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Il y a 500 ans, le 
31 octobre dernier, 
Martin Luther fai-
sait connaître ses 95 
thèses, ce qui est consi-
déré comme le début 
de la Réforme. Nous 
avons eu la joie, à cette 
occasion, de pouvoir 
accueillir la commu-
nauté protestante de 
notre pays en la cathé-
drale de Bruxelles, non 
pour une célébration, 
mais pour une com-
mémoration. Car, 
quoique l’intention de 
Luther ait été de réfor-

mer l’Église et non d’en fonder une nouvelle, la Réforme au 
début du XVIe siècle a bel et bien mené à sa division.
Au milieu du IXe siècle, une autre déchirure était déjà 
intervenue dans l’Église, entre l’Orient et l’Occident. Il faut 
reconnaître que, dans ce schisme, ce n’est pas tellement la 
foi qui a joué un rôle, mais les rapports de forces rivales.

Dans la lignée du concile Vatican II
Cette commémoration nous fait encore une fois prendre 
conscience du danger qui réside dans la division. La restaura-
tion de l’unité des chrétiens était un des principaux objectifs du 
concile Vatican II. Dans les années qui ont suivi immédiate-
ment ce concile, le souhait de l’unité était très fort et très vivant. 
Dans les années septante, j’étais jeune prêtre. Je me souviens très 
bien avec quel feu je participais alors aux offices de prière pen-
dant la semaine de l’unité. Nous croyions vraiment que l’unité 
était atteignable et c’est pourquoi la prière à cette intention 
était si intense. Le danger était alors que l’on veuille se mettre 
à l’œuvre de manière un peu précipitée. Le dialogue œcumé-
nique et la recherche réaliste des chemins qui mènent à l’unité 
demandent beaucoup de foi, beaucoup de conversion et aussi 
beaucoup de patience. Mais le danger aujourd’hui est peut-être 
que nous nous installions dans la division. Par le dialogue et la 
rencontre, nous avons pu apprendre à connaître et apprécier 
mutuellement nos particularités. Cette diversité ne menace pas 
nécessairement l’unité. « Ne savez-vous pas que, par le baptême, 
nous tous sommes devenus un par le Christ Jésus ? » (Rom 6,3). 

Mais apprécier l’identité et la diversité les uns des autres est une 
chose ; être réellement un, en est une autre. La diversité légitime 
ne peut pas devenir un alibi pour ne pas aller plus loin dans la 
recherche de l’unité, pour laquelle le Seigneur Lui-même a prié.

S’installer dans la division ?
Il y a toujours eu des tensions et des divisions parmi les dis-
ciples du Christ. Paul en témoigne dans sa première lettre aux 
Corinthiens. Il y en a qui disent qu’ils sont de Paul, d’autres 
d’Apollos, d’autres encore de Céphas. Comme si tous n’appar-
tenaient pas au Christ et à Lui seul ! Dans l’Évangile selon Luc, 
c’est pendant la dernière cène, après l’institution de l’Eucharistie 
et au moment où Jésus fait comprendre que l’un d’eux va Le 
trahir, que les disciples se mettent à discuter pour savoir qui est 
le plus grand d’entre eux. S’il y a un lieu où unité et commu-
nauté ne sont pas de vains mots, ce devrait bien être parmi les 
disciples de Jésus ! Mais ce n’est pas le cas ! Est-ce étonnant ? Je 
ne le crois pas. Les chrétiens ne sont pas des gens parfaits. Dans 
leur cœur aussi, il y a le désir d’être plus que les autres, plus 
importants, plus grands. Quand l’Église se rassemble pour célé-
brer l’Eucharistie, Kyrie eleison est toujours sa première prière : 
Seigneur, prends pitié, car nous ne sommes pas meilleurs que 
les autres. Oui, il y a des tensions et de la division entre nous. 
Il y en aura toujours. Nous devons toujours prier afin que le 
Seigneur nous rassemble et nous conduise à l’unité.

Mais peut-on de cette manière justifier la division actuelle entre 
les Églises et les communautés ecclésiales ? Je crois que non. Et 
pourtant, il y a des divisions qui ont une histoire et qui se sont 
dès lors institutionnalisées. Ce sont des séparations établies. À 
un moment donné, on n’a même plus conscience d’être séparé. 
On s’installe dans sa propre vérité. On se croit plus grand que 
les autres. On ne les reconnaît plus comme des frères et des 
sœurs. Une telle situation ne pouvait et ne peut plus perdurer. 
C’est le souffle de l’Esprit qui, il y a un siècle, a allumé la mèche 
du mouvement œcuménique et nous a rendus conscients du 
scandale de la division. Scandale, parce que c’est un contre-
témoignage : nous ne faisons pas ce que nous disons. Scandale 
aussi parce que cela va à l’encontre du souhait explicite de Jésus 
Lui-même. L’œcuménisme n’est pas une des options possibles 
des Églises : c’est notre devoir. Le plus grave qui puisse nous 
arriver serait encore une fois de nier notre division, en la rédui-
sant à n’être qu’une simple différence de traditions et d’usages. 
Naturellement, l’unité de l’Église, en laquelle nous espérons et 
pour laquelle nous prions, sera une unité dans la diversité et 

Du 18 au 25 janvier, les chrétiens, partout dans le monde, prieront à nouveau pour leur unité. 
C’est Paul Watson, un prêtre de l’Église épiscopalienne, qui lança cette semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens en 1908. Actuellement, elle est prise en charge par « Foi et Constitution » du 
Conseil mondial des Églises et par le Secrétariat pour l’Unité de l’Église catholique. L’initiative 
n’a rien perdu de son urgence.
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dans le respect mutuel. L’unité n’implique pas l’uniformité. 
Mais ne nous faisons aucune illusion et ne nions pas la situation 
réelle : pour l’instant, nous sommes séparés.

Des avancées certaines
Cependant, dans ce raisonnement, nous ne pouvons pas 
oublier ceci : dans la mesure même où nous reconnaissons notre 
division, aspirons réellement à l’unité et prions pour elle, nous 
découvrons de plus en plus la profondeur de l’unité qui existe 
déjà entre nous. Les conversations multilatérales et bilatérales 
sur les questions les plus importantes qui nous séparent ont déjà 
atteint des consensus très avancés. Ce qui est maintenant sur la 
table était encore impensable dans un passé tout récent. Mais 
ces conversations, quelle que soit leur importance, n’amènent 
pas automatiquement l’unité. Cette unité ne peut venir que 
si, non seulement les commissions théologiques, mais aussi les 
Églises elles-mêmes, partagent de plus en plus entre elles, se 
rencontrent et progressent l’une vers l’autre.

Aimer et prier, un œcuménisme spirituel
Le dernier soir de sa vie, Jésus a prié pour l’unité. Il a demandé 
à ses disciples de s’aimer mutuellement comme Lui les a aimés. 
Il y a un lien profond entre cette unité, pour laquelle Il a prié, 
et l’amour qu’Il a demandé. L’unité n’est pas quelque chose que 
nous allons faire nous-mêmes. C’est le Seigneur qui nous réu-
nira. C’est pourquoi la prière est si indispensable. Mais l’unité 
ne nous sera donnée que si nous nous aimons. L’amour est le 
vrai moteur de l’œcuménisme.

L’amour suppose respect et considération, amitié et cordia-
lité, rencontre et collaboration. « L’amour est patient et rend 
service ; il n’est pas envieux ; il ne se vante pas, il ne se gonfle 
pas. Il ne fait rien de laid, il ne cherche pas son intérêt » (1 
Cor 13,4-5). Sans amour, l’œcuménisme ne sert à rien. C’est 
l’amour qui me fait désirer l’unité avec l’autre. C’est aussi 
l’amour qui m’apprend à respecter l’autre dans sa différence. 
L’unité parfaite, visible et structurellement ancrée, n’est pour 
le moment pas encore possible. Mais rien ne s’oppose à 
l’œcuménisme spirituel. Rien n’empêche de nous rechercher 
mutuellement et de nous aimer. Il ne convient pas ici de par-
ler de stagnation. Ici, le mouvement œcuménique se poursuit 
réellement. Il apporte renouvellement des mentalités, conver-
sion intérieure et disponibilité à la réforme.

C’est sur ce chemin d’œcuménisme spirituel que nous pou-
vons et devons avancer. C’est le chemin d’Emmaüs et c’est 
sur ce chemin que le Seigneur nous rencontre. Il est Celui 
qui fait brûler nos cœurs. Il est celui qui prie avec nous. 
L’unité de l’Église n’est pas impossible. Aussi longtemps que 
nous nous rassemblons autour de la Parole de Dieu et aussi 
longtemps que nous nous unissons à la prière du Christ, rien 
ne peut nous faire perdre l’espérance et la confiance. Si c’est 
l’Esprit Saint qui est à l’origine du mouvement œcuménique, 
Il sera aussi Celui qui le mènera à la perfection.

+ Jozef De Kesel
(Voir aussi articles p. 24-25)
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Les évêques belges ont publié en mai 2017 une lettre pastorale 
faisant écho à Amoris Laetitia et il y est largement question de 
la préparation au mariage1 : « Le mariage est un engagement 
particulièrement beau, mais aussi particulièrement exigeant. 
Les couples doivent prendre bien conscience de l’engagement 
mutuel qui y est pris. Une bonne préparation est dès lors néces-
saire. »

Les évêques pointent la nécessité de proposer aux couples un 
véritable « catéchuménat du mariage », afin que ce temps de 
préparation au mariage chrétien soit aussi « un chemin d’ap-
profondissement de la foi ». C’est pourquoi, ils demandent que 
trois thèmes importants soient traités : être chrétien aujourd’hui ; 
fonder un foyer chrétien ; préparer la liturgie du mariage.

À l’heure « où il ne va plus de soi d’être chrétien, il ne va plus de 
soi de se marier, a fortiori de se marier religieusement »2, il est 
important d’accueillir la demande des couples avec joie et de ne 
pas brader la préparation au sacrement du mariage. Ce temps de 
réflexion pour construire solidement sa relation et l’ancrer dans 
l’amour de Dieu est loin d’être superflu. C’est aménager un 
terreau favorable pour vivre pleinement le sacrement et honorer 
les quatre piliers du mariage chrétien : la liberté du consente-
ment, l’indissolubilité du sacrement, la fidélité et la fécondité 
des époux.

Monseigneur Kockerols revient sur l’accueil des fiancés lors de 
leur première prise de contact avec la paroisse et présente le 
nouveau dossier de préparation au mariage, commun à tous 
les diocèses de Belgique, où toutes les situations sont prises en 
compte pour aider à préparer l’engagement.

1. � Voir Pastoralia de septembre 2017, p. 20-24.
2.  �Ibid.

Le pape François répond à des fiancés qui se demandent s’il est 
possible de s’aimer « pour toujours ». Il invite à ne pas nous laisser 
gagner par la culture du provisoire mais à fonder notre vie sur 
l’amour de Dieu, stable pour l'éternité. La peur du « pour tou-
jours » trouve son remède dans la prière : « demandez à Jésus de 
multiplier votre amour ».

L’abbé Patrick Willocq montre les apports du « nouveau » Rituel 
romain de la célébration du Mariage et nous en explique le sens 
et la beauté. À partager absolument avec les futurs époux.

Durant le temps de préparation au mariage, une retraite est vive-
ment conseillée. Le père Charles Delhez montre qu’un temps de 
retraite permet d’approfondir la dimension spirituelle, de remettre 
la question de la foi au centre, de rencontrer d’autres couples qui 
sont aussi en chemin, et pour certains, de découvrir l’Église.

Le diacre Benoît Nyssen met son expérience d’époux, de parent, 
et de diacre au service des jeunes qui souhaitent se marier. 
L’aventure ne se termine pas là. Il faut aussi être inventif pour les 
accompagner dans leur vie matrimoniale.

Paul et Sophie, mariés depuis 26 ans, accompagnent des jeunes 
vers le mariage. Leur présence auprès d'eux est capitale et vient 
soutenir l’engagement du prêtre. C’est également un enrichisse-
ment pour leur couple.

Ce temps de préparation au mariage est une grâce, un cadeau 
de l’Église.

Pour l’équipe de rédaction,
Véronique Bontemps

« Ce n’est pas un travail vite fait que d’aimer. »
Marie Noël
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Le premier accueil de ces fiancés est de grande importance. 
Ils veulent se marier : quelle bonne nouvelle ! Alléluia ! J’ose 
espérer que le prêtre, le diacre, la ou le secrétaire paroissial 
qui les rencontre, les fait asseoir et écoute leur demande. 
L’Église n’est pas un guichet où l’on reste debout. Les fiancés 
ont peut-être des tas de questions matérielles, de timing etc. 
Mais s’ils ont un pas hésitant, c’est parce qu’ils sont riches du 
trésor qu’ils portent, de leur projet fou… et souvent pauvres 
de ce qu’ils savent de l’Église. Mais ils sont là !

Une des réalités incontournables du chemin de préparation 
au mariage, est de « remplir » un dossier. Chaque pays a 
son formulaire type. Chez nous, il y en avait plusieurs, en 
fonction des situations rencontrées : mariage entre baptisés, 
ou avec un conjoint chrétien d’une autre confession (ce 
qu’on appelle assez curieusement un mariage mixte) ou 
encore avec un conjoint non baptisé, qu’il soit d’une autre 
religion ou sans appartenance religieuse (ce qu’on appelle un 
mariage avec disparité de culte). À la demande des évêques, 
un nouveau dossier, unique, entre en vigueur ce 1er janvier 
(voir Communication, p. 27). Toutes les options sont prises 
en compte. Mais surtout, le dossier a aussi pour objectif de 
mieux aider les fiancés à préparer l’engagement qu’ils pren-
dront le jour de leur mariage.

Un dossier unique
Si on se marie en Église, on se marie à l’église… 
que l’on choisit. Ce n’est pas toujours la paroisse 
de son domicile. Et ce n’est pas toujours le curé 
du lieu qui préside la liturgie. Il peut déléguer un 
autre ministre ordonné – prêtre ou diacre. C’est 
souvent le cas lorsque les fiancés ont un prêtre 
dans leur famille ou souhaitent impliquer le 
prêtre de leur paroisse d’origine. Mais comme le 
dossier, in fine, sera conservé dans les archives de 
l’église où est célébré le sacrement, c’est le curé de 
cette église-là qui est responsable ! Il doit veiller 
à ce que le dossier soit complété et correctement 
rempli, même s’il peut déléguer cette tâche.

Le dossier comporte deux parties et commence 
par une partie générale, où sont mentionnées des 
données sur les deux fiancés, sur leur « état libre » 
(célibataire, veuf,  etc.), sur leur baptême, leur 
confirmation, les éventuelles dispenses accordées 

(notamment pour des mariages à l’étranger) etc. Notons que 
le nouveau dossier comporte aussi une déclaration à remplir 
dans le cadre de la loi sur la protection de la vie privée, auto-
risant le traitement des données.

Une visée pastorale
Il y a ensuite un volet pastoral, bien plus conséquent que 
ce qu’il y avait auparavant. On y traite de la motivation des 
futurs époux au mariage et en particulier au mariage religieux, 
en tenant compte de l’histoire du couple. Cette histoire 
permet d’évoquer leur vie de foi et leur cheminement dans 
l’Église, puisqu'ils sont appelés à grandir ensemble dans 
la foi. Le choix d’insérer le sacrement de mariage dans la 
célébration de l’Eucharistie fait aussi l’objet d’un échange 
approfondi. Reprenant les grandes questions qui sont posées 
aux fiancés, juste avant qu’ils ne se confèrent le sacrement, 
le dossier invite aussi à une réflexion en profondeur sur la 
réponse à y donner, en toute liberté et honnêteté.

Gageons qu’au-delà de son aspect un peu administratif, ce 
nouveau dossier soit aussi un instrument utile pour accompa-
gner les fiancés sur le chemin du « grand jour ». Il sera donc 
rempli… d’espérance.

+ Jean Kockerols

Timidement… un couple prend contact avec la paroisse. « Ben… c’est pour se marier à 
l’église ». Ils se connaissent depuis longtemps. Ils ont longtemps réfléchi, hésité. Les parents ont 
été consultés, ils ont donné leur avis. Ils ont souvent une date en tête… c’est en fonction de la 
salle qu’on doit réserver si longtemps à l’avance… et puis d’un témoin qui doit venir d’un pays 
lointain...

La préparation au mariage
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Il est important de se demander s’il est possible de s’aimer 
« pour toujours ». Aujourd’hui, beaucoup de personnes ont 
peur de faire des choix définitifs. Un garçon disait à son 
évêque : « Je veux être prêtre, mais seulement pour dix ans ». 
Il avait peur de faire un choix définitif. Mais c’est une peur 
généralisée, propre à notre culture. Faire des choix pour 
toute la vie semble impossible. Aujourd’hui, tout change 
rapidement, rien ne dure longtemps. Et cette mentalité 
pousse beaucoup de ceux qui se préparent au mariage à dire : 
« On reste ensemble tant que dure l’amour », et ensuite ? Au 
revoir et à bientôt… Et le mariage se termine comme cela. 

Mais qu’est-ce que nous entendons par « amour » ? 
Seulement un sentiment, un état psycho-physique ? Bien 
sûr, si c’est cela, on ne peut pas se construire sur quelque 
chose de solide. Mais si, en fait, l’amour est une relation, 
alors c’est une réalité qui grandit, et nous pouvons dire, 
par analogie, qu’elle se construit comme une maison. Et 
on construit la maison ensemble, pas tout seul ! Construire, 
ici, signifie favoriser et aider la croissance. Chers fiancés, 
vous êtes en train de vous préparer à grandir ensemble, à 
construire cette maison, pour vivre ensemble pour toujours. 
Vous ne voulez pas la fonder sur le sable des sentiments qui 
vont et viennent, mais sur le roc de l’amour vrai, l’amour 
qui vient de Dieu. La famille naît de ce projet d’amour qui 
veut grandir comme on construit une maison pour qu’elle 
soit un lieu d’affection, d’aide, d’espérance, de soutien. De 
même que l’amour de Dieu est stable et pour toujours, ainsi 
nous voulons aussi que l’amour qui fonde la famille soit 
stable et pour toujours. S’il vous plaît, nous ne devons pas 
nous laisser vaincre par « la culture 
du provisoire » ! Cette culture qui, 
aujourd’hui, nous envahit tous, cette 
culture du provisoire. Cela ne va pas !

Alors, comment peut-on soigner 
cette peur du « pour toujours » ? 
On la soigne jour après jour, en se 
confiant au Seigneur Jésus dans une 
vie qui devient un chemin spirituel quotidien, fait de pas, 
des petits pas, des pas de croissance commune, fait d’en-
gagement à devenir des femmes et des hommes mûrs dans 
la foi. Parce que, chers fiancés, ce « pour toujours » n’est 
pas simplement une question de durée ! Un mariage n’est 
pas réussi seulement s’il dure, mais c’est sa qualité qui est 
importante. Le défi des époux chrétiens est d’être ensemble 
et de savoir s’aimer pour toujours. Il me vient à l’esprit le 
miracle de la multiplication des pains ; pour vous aussi, le 
Seigneur peut multiplier votre amour et vous le rendre frais 

et bon chaque jour. Il en a une réserve infinie ! C’est lui qui 
vous donne l’amour qui est le fondement de votre union et 
il le renouvelle, il le fortifie chaque jour. Et il le rend encore 
plus grand lorsque la famille s’agrandit avec les enfants. 
Sur ce chemin, la prière est importante, elle est néces-
saire, toujours. Lui pour elle, elle pour lui et tous les deux 

ensemble. Demandez à Jésus de mul-
tiplier votre amour. Dans la prière du 
Notre Père, nous disons : « Donne-
nous aujourd’hui notre pain de ce 
jour ». Les époux peuvent apprendre 
aussi à prier ainsi : « Seigneur, donne-
nous aujourd’hui notre amour de ce 
jour », parce que l’amour quotidien 
des époux est le pain, le vrai pain de 

l’âme, celui qui les soutient pour qu’ils puissent avancer. 
(…) Voilà la prière des fiancés et des époux. Apprends-nous 
à nous aimer, à nous aimer vraiment ! Plus vous vous confie-
rez à Lui, plus votre amour sera « pour toujours », capable de 
se renouveler, et il vaincra toute difficulté. 

Discours du pape François
aux fiancés qui se préparent au mariage,

Rome, 14 février 2014

Nombreux sont ceux qui pensent, aujourd’hui, que se promettre fidélité pour toute la vie est une 
entreprise trop difficile. Voici la réponse du pape à de jeunes fiancés. 

La préparation au mariage
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La peur du « pour toujours »
Une réponse du pape François

« Seigneur,

donne-nous aujourd’hui 

notre amour de ce jour » 
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La célébration du mariage
Premier changement lorsque le mariage est célébré au cours de 
la messe, on omet désormais l’acte pénitentiel. Par contre, on 
chante dorénavant l’hymne « Gloire à Dieu ». Bien des cho-
rales n’ont pas encore capté ces deux changements !

Après la « Liturgie de la Parole », si cela convient, le rituel 
francophone invite maintenant à la « Profession de Foi » 
(n° 69 et 156). Ne craignons pas de 
la proposer ! Bien souvent, les jeunes 
renouent avec l’Église à l’occasion du 
mariage ; cette profession de Foi pro-
posée au cours du mariage peut en 
être le lieu liturgique… Une belle 
occasion de catéchèse lors de la pré-
paration des futurs époux, à propos 
de ce retour vers une vie en Église 
davantage suivie. Concrètement, deux 
possibilités sont décrites dans l’An-
nexe 2 (n° 279-283) : la profession de 
Foi baptismale de la Veillée pascale ou 
l’un des Symboles (des Apôtres ou de 
Nicée-Constantinople).

Désormais, le dialogue initial qui 
précède l’échange des consentements 
(n° 71-72 et 158-159), est plus déve-
loppé ; sa principale nouveauté réside 
dans l’affirmation que « les époux 
s’engagent à éduquer leurs enfants 
selon l’Évangile du Christ et la foi 
de l’Église » ; de plus – si les futurs époux le souhaitent – ils peu-
vent s’engager « à assumer ensemble leur mission de chrétiens 
dans le monde et dans l’Église ». Ici aussi, deux belles occasions 
de catéchèse…

Ensuite, le rituel offre le choix entre quatre formules (n° 78-81, 
165-168 et 211-214) pour l’échange des consentements. La 
nouveauté se situe dans la première formule (n° 78, 165 et 211) 
qui reprend la quatrième (n° 81, 168 et 214) sous forme décla-
rative : « Moi, N., je te reçois… ». Cette personnalisation en « je » 
du consentement (n° 78, 165 et 211) insiste sur l’engagement 
personnel de chacun des époux ; on retrouve la même intention 
dans la réponse faite séparément par chacun aux trois premières 
questions du dialogue initial (n° 71-72, 158-159 et 204-205) 

ainsi que dans la personnalisation de la formule de remise des 
alliances (n° 88, 175 et 220) : « Reçois cette alliance, signe de 
mon amour et de ma fidélité ».

Pour les catéchumènes et les néophytes…
Deux propositions particulièrement heureuses en lien avec le 
développement du catéchuménat : l’Annexe 8 (n° 340-348) 
est une Prière pour deux catéchumènes (ou pour une par-

tie catéchumène et une partie non 
chrétienne après leur mariage civil). 
Son fondement est explicité dans le 
n° 341 : « Lorsque deux catéchumènes, 
ou une partie catéchumène et une 
partie non-chrétienne ont contracté 
un mariage civil, il est important de 
souligner que leur union est un vrai 
mariage qui deviendra sacramentel 
avec la réception du baptême… Le 
mariage civil pourra être opportuné-
ment marqué par une prière au sein 
du groupe d’accompagnement catéchu-
ménal lors d’une réunion ordinaire de 
catéchèse… ».

On trouve dans l’Annexe 9 (n° 349-350) 
une Prière pour deux néophytes 
mariés, ou pour un néophyte et 
son conjoint chrétien au jour du 
baptême ou l’un des dimanches qui 
suivent, qui propose de donner à un 
couple de néophytes la bénédiction 

nuptiale après le baptême : « Dans le cas où un nouveau baptisé 
avait préalablement contracté un mariage légitime, ce mariage 
était déjà un vrai mariage. Si les deux conjoints sont mainte-
nant baptisés, leur mariage est désormais sacramentel pour l’un 
et pour l’autre ». La bénédiction nuptiale ne saurait donc leur 
être refusée… » (n° 349). Un magnifique signe pour tous que le 
mariage dont les époux vivent déjà devient sacramentel par leur 
baptême ! Sans doute à (re)découvrir…

Bénédiction nuptiale et épiclèse
Les Praenotanda du Rituel de 1969 rappelaient simple-
ment « l’importante prière sur l’épouse, par laquelle le prêtre 
implore la bénédiction de Dieu sur l’alliance nuptiale » (n° 6). 
Maintenant les Préliminaires du nouveau Rituel (n° 35c), 

La première édition du Rituel du Mariage rédigé selon les souhaits du Concile Vatican II datait 
de 1969. Remanié en 1991, une deuxième édition a été publiée en français en 2005 (Rituel 
romain de la célébration du Mariage – Éd. Desclée-Mame). Ce qui frappe d’abord, c’est que 
« Les préliminaires » ont été particulièrement développés. Ils proposent une belle synthèse théo-
logique et pastorale à propos du mariage. À (re)lire sans aucun doute ! 

La préparation au mariage
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Le « nouveau » Rituel du Mariage :
de nouvelles harmoniques ! 
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présentent « la belle et traditionnelle prière par laquelle on 
appelle la bénédiction de Dieu sur l’épouse et sur l’époux ».

Cette fois… on invoque aussi l’Esprit Saint ! « Nous te prions de 
bénir N. et N., de les prendre sous ta protection, et de mettre en 
eux la puissance de ton Esprit Saint… » Un exemple extrait 
de la première bénédiction nuptiale (n° 117) pour illustrer ce 
que l’éminent liturgiste Paul De Clerck n’hésitait pas à décrire 
comme « …la nouveauté théologique la plus forte de cette 
nouvelle édition… » (La Maison-Dieu 244, Liminaire, p. 6) ! 
Toutes les bénédictions nuptiales comportent une prière pour 
que l’Esprit Saint donne aux nouveaux époux sa force et sa 
grâce ! Ces épiclèses affirment dorénavant de façon éclatante 
qu’à l’instar des autres sacrements, le mariage est l’œuvre de l’Es-
prit Saint. Accompagnées (n° 116-117 et 176-177) du geste de 
l’imposition des mains sur les époux debout devant l’autel (ou 
agenouillés à leur place), les bénédictions nuptiales s’affirment 
désormais comme l’un des deux points d’orgue de la célébration 
(avec le rite central de l’échange des consentements), affirmation 
encore renforcée lorsque la bénédiction nuptiale est placée juste 
après l’échange des alliances comme cela est toujours demandé 
en cas d’une célébration sans Eucharistie (n° 176) et comme cela 
est possible en cas d’une célébration avec Eucharistie (n° 89).

« Du même coup, c’est la place de chacun dans la célébration 
du sacrement qui se trouve clarifiée : les époux se donnent 
mutuellement la promesse de s’aimer fidèlement jusqu’à la 
mort ; l’Esprit Saint les consacre et les envoie en mission, fai-
sant de leur engagement un véritable sacrement ; le ministre 
ordonné leur confère la bénédiction au nom du Christ et de 

l’Église, qu’il représente » (H. Bricout, Célébrer 341, p.47). La 
bénédiction nuptiale entre de ce fait dans le cercle restreint des 
grandes prières de consécration de la Liturgie de l’Église, ce que 
souhaitait déjà implicitement Gaudium et Spes 48, 2 ; 49, 2 : 
« C’est pourquoi les époux chrétiens, pour accomplir dignement 
les devoirs de leur état, sont fortifiés et comme consacrés par 
un sacrement spécial… Cet amour, ratifié par un engagement 
mutuel, et par-dessus tout consacré par le sacrement du Christ, 
demeure indissolublement fidèle. » Comme pour la vie reli-
gieuse, le mariage apparaît maintenant comme une consécra-
tion, une sanctification des époux en vue d’une mise en œuvre 
spécifique de leur vocation baptismale.

Ce modeste florilège de quelques nouveautés démontre com-
bien ce « nouveau » Rituel romain de la célébration du 
Mariage mériterait que l’on s’y attarde longuement afin d’en 
découvrir et surtout d’en partager avec les futurs nouveaux 
époux, dans le cadre de la préparation de leur mariage, toutes 
les harmoniques humaines et théologiques, qui se déploient de 
façon plus claire aujourd’hui dans la célébration de ce si beau 
sacrement de l’amour…

Abbé Patrick Willocq

La préparation au mariage
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Pour aller plus loin : Service National de Pastorale 
Liturgique et Sacramentelle (SNPLS), Le Sacrement de 
Mariage – Guide pastoral du nouveau Rituel, Collection 
Guides Célébrer 14, Cerf, 2006, 170p.
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« Pour les valeurs chrétiennes »
Même si une majorité des participants se dit croyante, ils sont 
rarement « encore » pratiquants. Ils parlent tous, comme un 
refrain qu’ils se seraient transmis, des « valeurs chrétiennes », 
mais quasi jamais en relation avec la personne du Christ.

Nombreux sont les couples « mixtes » : un croyant qui a 
convaincu son conjoint – peut-être non baptisé – de se marier 
à l’église et de participer à une retraite ; l’un des deux est musul-
man. Le dialogue entre ces personnes à des stades différents 
de foi, l’animateur qui n’hésite pas à parler explicitement de la 
proposition chrétienne, la gravité de l’étape qu’ils franchissent, 
tout cela réveille la question religieuse. Certains découvrent 
ainsi un nouvel univers ou, au moins, apprennent à le respecter. 
La foi redevient une question que l’on peut se poser à deux et 
personnellement.

Du sentiment à la décision
Les amoureux sont souvent sur leur petit nuage tandis que le senti-
ment amoureux brûle de tous ses feux. Mais, petit à petit, la volonté, 
le désir de construire ensemble un avenir doit prendre le relais. Pour 
continuer la route, il faudra apprendre qu’aimer veut dire faire place 
à l’autre, se donner à lui, et pas seulement être bien avec lui.

C’est à ce moment-là que vient se situer la retraite. Je leur pose d’em-
blée trois questions : dans quel monde vivez-vous ? où en êtes-vous 
avec Dieu ? quelle est la « vocation » de votre couple dans ce monde-
là, sous le regard de Dieu ? C’est sans doute la première fois qu’ils 
s’interrogent ainsi, seuls et puis à deux. La mise en commun et mes 

réflexions sur la foi remettent la « variable religieuse et spirituelle » 
dans le coup. L’après-midi du samedi, je les invite à faire le point 
sur leur relation et à réfléchir sur la place du pardon (à l’intérieur 
comme à l’extérieur du couple). Le soir, avant la petite bière – nous 
sommes en Belgique ! –, une veillée de prière et d’intériorité sur le 
thème du Notre Père sera souvent une redécouverte pour eux. Il 
me reste le dimanche – après une nuit parfois trop courte, car les 
échanges peuvent se faire tardifs – pour parler du mariage comme 
sacrement, avec sa dimension spirituelle et charnelle. L’Eucharistie 
vient clôturer le parcours.

Quels fruits ?
Quels sont les fruits ? La célébration – pas nécessairement eucha-
ristique, ni même sacramentelle – de leur mariage ne sera plus une 
simple tradition familiale, mais une démarche vraie, dans le respect 
de leurs différences. Ils auront pu aussi découvrir l’importance 
de la dimension spirituelle et religieuse comme un atout pour 
la réussite de leur couple. Et, ce qui est précieux, ils auront vécu 
48 heures avec d’autres jeunes couples qui se posent les mêmes 
questions, qui ont fait le choix de s’engager – et pas seulement de 
« fêter leur amour » avec la famille et les copains. Ainsi auront-ils 
perçu que la foi a quelque chose à dire à leur démarche humaine 
et découvert une autre image de l’Église que celle, trop souvent 
caricaturale, qu’ils en ont. Des équipes ou des retrouvailles, le désir 
de répéter l’expérience, un sens renouvelé de la prière prolongeront 
ces 48 heures. Ce n’est pas si mal en un week-end !

Charles Delhez, sj 

En ces temps où la religion et la spiritualité sont trop souvent aux oubliettes, une retraite de fian-
cés peut être une véritable occasion d’évangélisation. Et qui dit évangélisation dit humanisation. 
« Dieu divinise ce que l’homme humanise » répétait le père Varillon. En leur donnant l’occasion 
d’approfondir leur relation et de mûrir leur engagement, un chemin spirituel et religieux s’ouvre… 

La préparation au mariage
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48 heures
au seuil du mariage

Exemples de week-end de préparation :
Par les Dominicains de Liège :
www.dominicains.be/fr/week-fiances-brialmont
Par les Jésuites de la Pairelle :
www.lapairelle.be/spip.php?rubrique273
Par l'Emmanuel :
www.emmanuel.info/pres-de-chez-vous/belgique/couples-familles/
Par Bâtir sa maison sur le roc (7 soirées le samedi) : 
www.batirsamaisonsurleroc.be//
Par Mariage Rencontre :
www.vivre-et-aimer.be/spip.php?rubrique2
Par Alpha :
http://belgium.alpha.org/duo 
Autres possibilités : contacter les pastorales des couples et 
familles (coordonnées p. 32).
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Leur maman se souvient alors de mon ministère diaconal et, 
repensant aux quelques initiatives prises en pastorale scolaire, me 
contacte pour savoir si j’accepterais de célébrer le mariage de ses 
enfants. Elle termine en ajoutant que le fait que ce sacrement si 
important puisse être célébré par un homme d’église, marié, ayant 
lui-même une vie de couple et de famille marquerait peut-être 
encore davantage ces futurs époux.

Après un beau parcours de préparation, riche d’échanges sur l’en-
gagement que les futurs mariés s’apprêtent à prendre, mais aussi de 
discussions sur la vie commune qu’ils entament en compagnie de 
Dieu, je célèbrerai leur mariage en juillet de cette même année-là.

Un service diaconal
Evoquer ce souvenir nous permet d’esquisser brièvement 
deux spécificités de ce service diaconal particulier.

De par sa présence au coeur de notre société, notamment par 
son activité professionnelle, le diacre est amené à rencontrer bon 
nombre de personnes qui ont parfois du mal à renouer le fil, dans 
leur vie quotidienne, avec l’Église et une communauté chrétienne.

De même, les futurs époux qui souhaitent cet accompagnement 
diaconal pour la célébration de leur mariage devant Dieu nous 
expriment bien souvent leur joie et se disent parfois comme 
rassurés par la rencontre d’un homme marié, le diacre, et de son 
épouse, connaissant, comme eux-mêmes, les enjeux et les défis 
d’une vie de couple chrétienne, pouvant partager avec eux, avis 
et expériences sur leurs futures responsabilités, d’époux et de 
parents, dans une société où les questionnements à ce propos se 
font toujours plus nombreux et les repères, plus flous ou fragiles.

Au cœur de l’Église
Élargissons la perspective. Notre accompagnement depuis une 
dizaine d’années, au sein de notre Unité pastorale, de ces futurs 
mariés, aux histoires et situations de vie multiples et diverses, 
ne manque pas de corroborer les constats et défis identifiés par 
le pape François dans sa si belle exhortation apostolique post-
synodale Amoris laetitia.

Oui, comme le souligne le pape François, il reste essentiel, 
d’actualiser et d’approfondir la préparation des futurs époux, 
parce que notre société aussi évolue, pour guider les fiancés sur 

le chemin vers le sacrement de mariage, leur engagement devant 
Dieu et la communauté.

Oui, il importe de chercher à être toujours plus créatif pour 
construire des ponts, créer et maintenir des liens permettant une 
réelle intégration de ces jeunes nouveaux mariés au sein d’une 
communauté chrétienne proche de leur quotidien. Célébration 
des familles, d’anniversaires de mariage sont autant de pistes 
possibles qui permettent de favoriser l’accueil de ces nouveaux 
couples.

Oui, encore plus aujourd’hui, il convient de trouver des idées, 
des propositions nouvelles pour accompagner ces jeunes couples 
pendant les premières années de leur vie matrimoniale qui sont 
sans doute celles parmi les plus délicates de leur existence com-
mune future.

Le diacre, avec son parcours personnel, son ministère spécifique, 
sa vie de couple et de famille peut contribuer, à sa juste place, à 
l’épanouissement de cet engagement pris par les jeunes mariés. 
Voici donc pour lui une belle manière d’être aujourd’hui encore 
au service du sacrement de mariage !

Benoît Nyssen, diacre

Coup de téléphone en cette fin de semaine hivernale. Au bout du fil, une ancienne collègue, 
partie récemment à la pension, m’annonce avec joie l’heureuse nouvelle du mariage de sa 
fille ce prochain été. Les futurs mariés, au terme d’une réflexion commune, souhaitent s’unir 
devant Dieu. Ils n’ont cependant, comme bon nombre de jeunes adultes actuellement, que peu 
de repères d’une vie en paroisse, et ne connaissent pas de prêtres en particulier pouvant les 
accompagner dans leurs démarches.

La préparation au mariage
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Au service
du sacrement de mariage
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Comment expliquez-vous l’importance de l’accompagne-
ment par un couple dans le cheminement vers le mariage 
chrétien ?
Sophie : La plupart des futurs mariés que nous rencontrons 
souhaitent que leur mariage à l’église célèbre un amour qui 
dure. Rencontrer, plusieurs fois, un couple vivant sa foi 
chrétienne les aide dans leur recherche du sens à donner 
à leur démarche. Les fiancés eux-mêmes sont ouverts à 
l’apport spécifique de la rencontre avec un couple accompa-
gnateur-témoin d’une vie conjugale sous le regard de Dieu.
Paul : Le but de l’accompagnement, c’est de rejoindre les 
futurs mariés dans leur démarche, d’essayer de comprendre 
leur relation, leur entourage et leur rapport à la foi et à 
Dieu. Aujourd’hui, les jeunes que nous accompagnons sont, 
en général, loin de la foi. Voilà pourquoi nous intégrons 
une catéchèse dans l’accompagnement, pour leur présenter 
l’image d’un Dieu qui nous aime tels que nous sommes et 
veut notre bonheur… ce que, personnellement, j’ai eu la 
chance de découvrir dans ma propre famille, chrétienne.

Quels sont les points essentiels sur lesquels vous insistez ?
Sophie : Nous abordons plusieurs sujets : la communication 
dans le couple, l’apport du sacrement, la gestion des conflits, 
bien exprimer son amour, prendre du temps à deux… Un 
aspect me tient particulièrement à cœur, qui découle d’un 

des textes bibliques que nous leur proposons : nous sommes 
créés à l’image de Dieu. Chacun de nous est doté de la capa-
cité d’aimer comme Dieu nous aime. Ce n’est pas rien, car 
Dieu est patience, douceur, tendresse, don total, pardon, 
liberté ! En nous appuyant sur cet Amour, nous apprenons 
à aimer notre conjoint comme Dieu nous aime. C’est une 
dimension tellement importante qu’elle nous permet de 
tenir bon même quand survient la difficulté.
Paul : Nous leur présentons les quatre piliers du mariage 
chrétien, sous forme de témoignage. Nous partageons avec 
eux ce que « vivre en chrétien » signifie pour nous et pour 
notre couple.
Sophie : Par exemple, la fidélité ce n’est pas seulement ne 
pas aller voir ailleurs : cela consiste aussi à ne pas m’accro-
cher à mon gsm pendant que l’autre est là ! C’est savoir 
m’abstenir d’aller voir tous les matchs de foot si mon 
conjoint en souffre ! C’est faire passer mon couple avant 
le boulot ! Nous aidons à réfléchir à ces aspects concrets…

Comment voyez-vous le lien entre le rôle du couple 
accompagnateur et celui du prêtre dans ce processus d’ac-
cueil et d’accompagnement des fiancés ?
Sophie : Il est essentiel pour les couples accompagnateurs 
d’avoir un vrai échange avec le célébrant pour une répar-
tition des sujets ou aspects pendant la préparation. Et, 
d’une paroisse à l’autre, les choses peuvent être différentes. 
Certains prêtres souhaitent participer à tout le chemine-
ment, d’autres se concentrent sur l’aspect liturgique de la 
célébration. Il s’agit de bien se coordonner, pour s’assurer 
que tous les aspects importants ont été abordés.
Sophie et Paul : C’est une expérience passionnante que 
d’accompagner des futurs mariés : cela nous oblige, nous 
aussi, à réfléchir régulièrement à notre vie conjugale, au 
sacrement, à l’amour de Dieu, ainsi qu’à notre manière 
de témoigner. Accompagner un couple par an (3 ou 4 
réunions) serait un vrai cadeau pour beaucoup de couples 
chrétiens !

Propos recueillis par
Alfred Malanda

À côté du prêtre et des sessions de préparation pour les fiancés, Amoris laetitia réaffirme la 
place de la rencontre avec un « couple accompagnateur » dans le cheminement des fiancés 
vers le mariage chrétien. Mariés depuis 26 ans, parents de quatre enfants, Paul et Sophie 
remplissent leur mission de couple accompagnateur, avec d’autres, au sein de l’Unité pastorale 
de Ramillies ; ils ont répondu à nos questions.

La préparation au mariage
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Accompagner,
c’est rejoindre les fiancés

Le Vicariat du Bw recherche des couples accom-
pagnateurs. Si vous êtes intéressés, contactez le 
010/235.268 ou couples.familles@bwcatho.be
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À découvrir
un peu de lecture

La Partition 
Intérieure

Octobre 1969. Un 
jeune prêtre parisien est 
envoyé par son évêque à 
Courlaoux, un village du 
Jura français perdu au 
milieu de nulle part, au 
sein d’une population très 
différente de celle qu’il a 
fréquentée jusque-là.

Ses paroissiens lui paraissent rudes et revêches, fréquentent peu 
l’église, et il peine à trouver ses marques. Pourtant, peu à peu, 
il s’adapte et fait de belles rencontres.
Celle de Charlotte tout d’abord, qui vit dans un monde sin-
gulier et passe son temps au cimetière à nettoyer les tombes et 
arroser les fleurs. Elle est un peu ascète. Au village, beaucoup la 
croient folle ; elle est peut-être simplement plus lucide que les 
autres. Le prêtre va découvrir une âme étonnante, très proche 

de Dieu, et ira jusqu’à la qualifier de sainte.
Plein de soif d’absolu, il y a aussi Jan, un compositeur néerlan-
dais, malheureux car il est séparé de la femme qu’il n’a cessé 
d’aimer et ne peut oublier. Il vise l’œuvre parfaite et, déçu, 
déchire toutes les partitions écrites. Il va se lier d’amitié avec le 
prêtre malgré son athéisme.
Dans ce village où la vie est austère, à l’image de ses habitants, 
cette histoire écrite à la première personne décrit le quotidien 
avec beaucoup de réalité. Le prêtre égrène ses souvenirs, nous 
plongeant dans son ministère auprès de ses paroissiens. Après 
la tragédie, nous partageons ses doutes et sa révolte, ainsi que 
son apaisement grâce à la prière quotidienne.
Réginald Gaillard est un poète, cela se sent dans son écriture 
sensible et cette façon qu’il a de de nous faire entrer jusqu’au 
plus profond de l’âme de ses personnages. Un beau roman.

Claire Van Leeuw

 La partition intérieure, Réginald Gaillard, Éditions du 
Rocher, 2017, 256 pp.

L’esclave canonisée

Dans ce roman superbe, 
Véronique Olmi, nous 
entraîne il y a plus de cent 
ans, dans le quotidien 
d’une petite fille de cinq ans 
vivant paisiblement avec sa 
famille dans un village du 
Darfour. Mais très vite, la 
peur s’invite. Le village est 
attaqué par des esclava-
gistes et sa grande sœur de 
quatorze ans enlevée.

Deux années passent. La petite fille a sept ans et sa maman l’envoie 
chercher de l’herbe à la sortie du village. Elle s’y rend avec Sira, 
une amie. Et son destin bascule. Deux hommes, d’un village pas si 
éloigné du sien, vont l’enlever. Et l’horreur commence.
La violence qu’elle va subir est parfois insoutenable. Elle est assoif-
fée, affamée, battue, violée, obligée de marcher enchaînée sur des 
kilomètres, de dormir sur le sol d’une bergerie piétinée par les 
brebis et les boucs, d’assister à des scènes de meurtre, de tortures. 

Vendue par les uns, achetée par les autres, elle est séparée sans 
ménagement des êtres auxquels elle s’attache. Pour survivre, elle 
se raccroche au souvenir heureux du temps d’avant, à la beauté 
du monde.
Ses ravisseurs musulmans lui ont donné un nom, Bakhita, qui 
veut dire « la chanceuse ». Quelle dérision !
Un jour de 1883, à l’âge de  quatorze ans, elle est achetée par 
le consul d’Italie. Deux ans plus tard, il prépare son retour chez 
lui. Bakhita ne veut pas rester à Khartoum, ne veut pas rester au 
Soudan. Elle le supplie de la prendre avec lui. En Italie, sa vie va 
changer. Elle deviendra sainte Bakhita.
Véronique Olmi, romancière non catholique, a découvert des 
photos de la sainte en visitant l’église Saint-Jean-Baptiste de 
Langeais, ville près de laquelle elle possède une maison. Elle en a 
été tellement bouleversée qu’elle n’a eu de cesse de découvrir l’his-
toire de cette femme et de sa vie hors du commun.
L’écriture est belle, très poétique. Cette histoire vraie, nominée 
pour le prix Goncourt, est à lire absolument.

Claire Van Leeuw

 Bakhita, Véronique Olmi, Albin Michel, 2017, 457 pp.



Ces béguinages se situent à Malines, Bruges, Gand, 
Hoogstraten, Mont-Saint-Amand-lez-Gand, Lierre, 
Courtrai, Turnhout, Diest, Tongres, Termonde, Saint-
Trond et Louvain. Comment des femmes ont-elles pu avoir 
l’idée, dès le XIIe siècle, de consacrer leur vie à Dieu sans 
pour autant se retirer du monde, dans des ensembles à la 
fois clos et ouverts ?

Écologie intégrale et Corps du Christ
Parmi les rares personnes à s’intéresser aujourd’hui à un tel 
phénomène, plusieurs s’amusent à y projeter, de manière ana-
chronique, des problématiques actuelles, à commencer par celle 
d’un féminisme déjà en lutte avec un patriarcat dominant. C’est 
encore oublier l’importance d’autorités féminines telles que 
sainte Hildegarde de Bingen (1098-1179) et, plus tardivement, 
sainte Catherine de Sienne (1347-1380), qui surent en imposer 
à tous les hommes – du simple fidèle au pape Grégoire XI lui-
même.

À cet enjeu circonscrit temporellement, je préfère lui en subs-
tituer un autre, dont les racines plongent dans les fondations 
profondes de notre humanité : l’écologie. Certes la probléma-
tique, pour être immémoriale, n’a cependant rien perdu de 
son urgente actualité ; l’intéressante revue d’écologie intégrale 
Limite en est par exemple un nouveau déploiement contem-
porain. C’est que l’écologie résonne comme une application 

sociale de cette bonne nouvelle proclamée par les prophètes et 
rendue vivante par l’incarnation salvatrice du Fils de l’Homme.

En simplifiant quelque peu le trait, nous pourrions suggérer 
que l’écologie intégrale – telle qu’elle est comprise aujourd’hui 
– n’est que le nom laïcisé de l’Église, appelée à devenir ultime-
ment le Corps mystique du Christ, par l’offrande du Fils.

Enfantement artistique et humain
La création attend avec impatience la révélation des fils de 
Dieu […] la création tout entière gémit maintenant encore 
dans les douleurs de l’enfantement (Rm 8,19.22). Cette 
citation, au fondement de ma réflexion sur l’art, publiée en six 
volets dans Pastoralia entre janvier et juin 2014, pourrait tout 
à fait être reprise en introduction d’un essai écologique.

Comme je l’écrivais déjà à l’époque : tout ce qui est, est appelé 
à être sauvé, dans cet enfantement douloureux de Marie, dans 
celui gémissant de la création. Il n’est nulle réalité humaine 
existante qui soit ainsi en dehors de la rédemption, de la foi et de 
l’espérance chrétiennes. Le chrétien regarde chacune de ces réa-
lités dans son horizon eschatologique, dans son enfantement à la 
vie divine. Telle est la fine pointe de la quête artistique, rappelée 
par les pères du concile Vatican II dans leur message aux artistes, 
du 8 décembre 1965 : « Ce monde dans lequel nous vivons a 
besoin de beauté pour ne pas sombrer dans la désespérance ».

L’art s’exprime comme reflet de l’harmonie ultime, originel-
lement blessée par le péché, mais intimement appelée à la 
rédemption. L’écologie intégrale est l’expression vivante de cette 
tension entre la blessure originelle, qui sépare l’être humain 
du cosmos, de la nature et de Dieu, qui divise le féminin et 
le masculin, et le salut à l’œuvre, inscrit dans l’Acte du Christ 
qui accomplit toutes les Écritures – paroles, promesses et actes 
humains (Henri de Lubac).

Pour le dire dans une formule ramassée : l’art dévoile l’horizon 
final de cette œuvre à accomplir dans le présent d’une écologie 
intégrale.

Individualisme et altruisme…
Quel est le lien entre cette adéquation de l’art et de 
l’écologie d’une part, et les béguinages d’autre part ? 
Il faut avoir marché dans ces lieux chargés d’histoire 
et de spiritualité pour saisir ce que cette forme de 

Le 30 novembre 2016, la culture de la bière en Belgique a été sacrée, en même temps que 
la rumba cubaine, « patrimoine culturel immatériel » par l’Unesco. Ce n’est pas la première fois 
que le pays est ainsi honoré par cette haute autorité autoproclamée. Moins impressionnants 
quantitativement que les 1.500 bières reconnues dans le pays, mais davantage « matériels », 
treize béguinages flamands ont eux aussi fait l’objet d’une inscription à ce patrimoine.
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Mémoire et identité (11)
Les béguinages : écologie intégrale et art total ? 
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Béguinage de Louvain



vie, à la fois religieuse et laïque, contient d’équilibre 
pour notre temps. D’aucuns pourraient y voir des 
individus (féminins ou masculins, car il y eut égale-
ment des béguinages d’hommes) qui se rassemblent 
par « altruisme » ; mais cette forme individualiste de la 
charité, si prisée aujourd’hui, considère encore, fina-
lement, l’individu au fondement de l’aide à apporter à 
l’autre, avec les injonctions morales que cela suppose : 
« Il faut partager ! ».

Cette relation perverse entre individualisme et 
altruisme est particulièrement bien analysée par 
Fabrice Hadjadj dans une chronique publiée sur le site 
de la revue Limite (cf. « DNH #57 : Individualisme »). 
À l’approche sociétale du monde et des rapports 
humains, le philosophe oppose celle communautaire, 
pleinement naturelle et pleinement culturelle.

Devant l’hégémonie de cet individualisme qui s’ex-
prime dans la société techno-économique actuelle, il 
écrit : « Comment sortir de cela ? Non pas en propo-
sant une autre construction sociale, mais en pensant 
le politique dans le cadre d’une écologie intégrale, 
c’est-à-dire en repartant du donné des communautés 
naturelles : la famille (communauté humaine), l’agri-
culture (communauté de l’homme avec la nature), le 
culte (communauté de l’homme avec les dieux, car sans 
cette confiance dans le Créateur et Rédempteur, com-
ment accueillir le donné avec ses drames ?). Si terribles 
que soient les temps, c’est une providence qui nous y a 
placés, et c’est là, dans le donné de notre époque, que 
nous avons notre mission. »

… vs fraternité et charité
Les béguinages sont une réponse éblouissante au donné de leur 
époque. Si l’écologie intégrale naît de la communauté natu-
relle, de la famille, « dont le fondement se trouve dans une 
double relation différentielle qui n’est pas d’abord contrac-
tuelle, mais physique : celle de l’homme et de la femme, et 
celle à la fois consécutive et antécédente des parents et des 
enfants », alors le choix du célibat, la consécration (implicite) 
à Dieu et le regroupement en communautés unisexes doivent 
nécessairement prendre en compte ce fondement universel 
pour créer un mode de vie qui ne soit pas d’abord contractuel, 
comme dans une société à but lucratif, mais fraternel.

En d’autres termes, le fondement de la Cité béguine se pense à 
partir d’une telle communauté naturelle, à partir d’un modèle 
familial, élargi à la communauté chrétienne, par la filiation à 
Dieu. Les béguinages ne sont pas des places fortes rejointes 
par contrat, mais des espaces de respiration qui recueillent et 
expriment architecturalement (artistiquement) le désir frater-
nel, la réunification d’hommes et de femmes avec la nature 
(il n’est qu’à voir ces images jardins), avec Dieu (la chapelle 
étant le point de convergence de toutes les habitations) et avec 
eux-mêmes.

De cette source abondante naissent les œuvres de charité, non 
par « altruisme », mais comme découlant naturellement de 
cette filiation – existentielle et divine – au Père, qui constitue 
toute possibilité de fraternité, comme l’a si bien rappelé le pape 
François dans son message pour la paix du 1er janvier 2014, 
intitulé : « La fraternité, fondement et route pour la paix ».

Pierre Monastier
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Bernard est une des personnalités les plus importantes 
du XIIe siècle, par son influence sur les papes, les évêques 
et les souverains et son engagement dans les événements 
civils et ecclésiaux de son époque. Mais seule son œuvre 
littéraire nous intéresse ici. Car Bernard demeure avant 
tout un moine, un amoureux du Christ, un contemplatif et 
un lecteur infatigable de la Parole de Dieu. C’est d’ailleurs 
parce qu’il excelle à extraire de cette Parole tout son nectar, 
son miel, c’est-à-dire son sens spirituel, qu’il est surnommé 
le « Docteur melliflue » (mel – fluere = d’où coule le miel).

« Il nous a aimés le premier, lui si grand, nous, 
des gens si petits »
Commençons par quelques lignes qui sont comme le 
testament doctrinal de Bernard, le cœur de son message 
spirituel.

« L’amour se suffit à lui-même, il plaît par lui-même 
et pour lui-même. Il est à lui-même son mérite, à lui-
même sa récompense. L’amour ne cherche hors de lui-
même ni sa cause ni son fruit : en jouir, voilà son fruit. 

J’aime parce que j’aime ; j’aime pour aimer. Grande 
chose que l’amour, si du moins il remonte à son prin-
cipe, s’il retourne à son origine, s’il reflue vers sa source 
pour y puiser sans cesse son pérenne jaillissement » 
(Sermons sur le Cantique des cantiques, 83, 4).

Grammaticalement, l’expression « amour de Dieu » est 
ambivalente : elle désigne l’amour que Dieu a pour nous, 
tout comme l’amour que nous avons pour Dieu. Cette 
deuxième acception est subordonnée à la première : nous 
sommes toujours devancés : « En ceci consiste l’amour : 
ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui 
nous a aimés » (1 Jn 4,10). Bernard commente : « “Il nous 
a aimés le premier”, lui si grand, il nous a aimés tellement, 
gratuitement, nous, des gens si petits » (Traité de l’amour 
de Dieu, 16). Et, comme il est l’Amour substantiel, éternel, 
Dieu nous aime du seul fait qu’il est Amour, et non parce 
que nous serions aimables ou méritants. Et en nous aimant, 
il nous rend aimables et capables d’aimer à notre tour. Or, 
cet amour infini de Dieu pour nous, a un nom : Jésus, 
Yeshouah, « Dieu sauve ».

« Ton nom est une huile qui s’épanche » (Ct 1,3)
Quand il parle de Jésus, du Nom de Jésus, Bernard est 
intarissable. Ce Nom sauveur est tout à la fois lumière, 
nourriture, remède…

« N’es-tu pas réconforté toutes les fois que tu te sou-
viens du nom de Jésus ? Y a-t-il autre chose qui puisse 
autant rassasier l’esprit plongé dans la méditation ? […] 
Toute nourriture de l’âme est sèche, si elle n’est arrosée 
de cette huile ; insipide, si elle n’est assaisonnée de ce sel 
[…] Tes entretiens ou tes conférences n’ont pour moi 
aucune saveur, si le nom de Jésus n’y retentit pas. Jésus : 
miel dans la bouche, mélodie dans l’oreille, jubilation 
dans le cœur. Mais il est aussi un remède. “L’un de nous 
est-il triste ? ” Que le nom de Jésus lui vienne au cœur 
et que de là il lui monte aux lèvres : aussitôt, quand se 
lève la lumière de ce nom, tout nuage se dissipe, l’azur 
revient. Quelqu’un s’égare-t-il dans un péché grave ? Se 

Bernard naît en 1090 près de Dijon, dans une famille de chevaliers et seigneurs. À 21 ans, 
il entre à l’abbaye de Cîteaux, un ordre monastique nouveau, qui prône un retour à la règle 
primitive de saint Benoît, avec un accent sur la sobriété de vie, la pauvreté et le travail manuel. 
Trois années plus tard, en 1115, le jeune moine est envoyé fonder le monastère de Clairvaux ; 
il n’a que 25 ans. Il en sera abbé pendant 38 ans et sous son influence, l’Ordre de Cîteaux 
connaîtra une expansion foudroyante : à son entrée au noviciat en 1112, l’Ordre compte une 
seule abbaye ; à sa mort en 1153, il en compte 350, implantées dans l’Europe entière. 
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Figures spirituelles
« C’est une grande chose que l’amour… »
Saint Bernard de Clairvaux, le Docteur melliflue

Apparition de la Vierge à saint Bernard, Fra Filippo Lippi (1447) National 
Gallery, Londres
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rue-t-il, de plus, désespéré, vers les filets de la mort ? S’il 
invoque le nom de vie, ne va-t-il pas aussitôt reprendre 
souffle et retrouver goût à la vie ? […] Voici, ô mon 
âme, l’antidote que tu possèdes enfermé dans le flacon 
qui est ce nom de Jésus ; antidote vraiment salutaire et 
qui ne manque jamais à guérir chacune de tes maladies » 
(Sermons sur le Cantique des cantiques, 15, 5-7).

Si le Nom de Jésus éclaire, nourrit et guérit, c’est surtout 
la contemplation de la Passion du Sauveur qui embrase le 
cœur de Bernard, car c’est là, dans les blessures de Jésus à 
la Croix, que nous découvrons à quel point nous sommes 
aimés. Bernard offre un merveilleux commentaire spirituel 
du verset du Cantique des cantiques, « Ma colombe, cachée 
dans les trous du rocher » (Ct 2,14). Le bien-aimé – Jésus 
– exprime son amour à sa bien-aimée – « la colombe », 
l’Église, l’âme croyante –, en donnant sa vie pour elle et en 
l’invitant à s’abriter dans ses plaies.

« En vérité, où les faibles peuvent-ils trouver un repos 
sûr et stable, sinon dans les blessures du Sauveur ? […] 
Les entrailles du Seigneur […] débordent de misé-
ricorde, et les trous ne manquent pas, par où cette 
miséricorde peut se répandre. “Ils ont percé ses mains 
et ses pieds”, ils ont transpercé “son côté d’un coup de 
lance” ; par ces ouvertures, il m’est loisible “de recevoir 
le miel du rocher et l’huile de la pierre très dure”, c’est-
à-dire “de goûter et de voir combien le Seigneur est 
doux” […] Le clou qui pénètre en lui est devenu pour 
moi la clé qui ouvre, “afin que je puisse voir la volonté 
du Seigneur” […] Le secret de son cœur paraît à nu 
par les trous percés dans son corps […] Où, mieux que 
dans tes blessures, pourrait éclater en pleine lumière 
que “toi, Seigneur, tu es doux et indulgent, et plein de 
miséricorde” ? » (Sermons sur le Cantique des cantiques, 
61,3-4)

Comment rendre à Dieu amour pour amour ?
Mais devant l’amour inouï de Dieu pour nous, ne nous est-
il pas impossible de répondre d’égal à égal, de rendre à Dieu 
amour pour amour ?

« En échange du si grand amour d’un si grand amant, 
que peut offrir de valable “un minime grain de pous-
sière”, quand même il se ramasserait tout entier pour 
aimer en retour la suprême Majesté qui a pris les 
devants et qui se montre tout entière attentive à l’œuvre 
de son salut ? » (Traité de l’amour de Dieu, 13)

Même si notre amour est limité, minuscule face à l’im-
mensité de l’amour divin, Dieu ne s’offusque pas que notre 
amour soit un « grain de poussière », du moment que nous 

cherchons à aimer autant que nous le pouvons, que nous 
nous engageons tout entiers dans cet amour. Même si l’âme 
« ne peut pas courir du même pas qu’un géant, rivaliser 
en douceur avec le miel, en mansuétude avec l’agneau, en 
blancheur avec le lis, en clarté avec le soleil, en amour avec 
celui qui est l’amour », « si pourtant elle aime de tout son 
être, rien ne manque là où il y a totalité » (Sermons sur le 
Cantique des cantiques, 83,6).

« Je dors, mais mon cœur veille »
Pour aimer « autant qu’il le peut », Bernard s’efforce, comme 
la bien-aimée du Cantique, de reconnaître les venues du 
Verbe en son âme. Ces visites du bien-aimé, véritables ren-
contres nuptiales, ne sont pas réservées à certains mystiques 
d’exception, mais offertes à toute âme qui croit et veille dans 
la foi, dans une attitude d’intériorité silencieuse, d’éveil, de 
transparence, qui se traduit surtout par une présence simple 
au réel, à soi-même et à Dieu.

« Faites attention à la ferveur et à la finesse de l’épouse : 
avec quel regard vigilant elle observe la venue de l’Époux 
[…] Celle qui aime veille et observe […] Lequel d’entre 
nous, à ton avis, est assez en éveil pour prêter attention 
à “l’instant où Dieu le visite” ? Qui observe assez atten-
tivement chacune des démarches de l’Époux, “pour être 
prêt à lui ouvrir dès qu’il arrive et frappe” ? » (Sermons 
sur le Cantique des cantiques, 57,1-4).

On comprend dès lors l’immense dévotion de Bernard 
à l’égard de Marie, spécialement dans le mystère de son 
Annonciation : la Vierge qui accueille la venue du Verbe 
en sa foi et en son sein, est l’icône de toute expérience 
spirituelle, la Vierge du Oui, la bien-aimée « qui monte du 
désert, appuyée sur son bien-aimé » (Ct 8,5).

Sœur Marie-David Weill,
Sœur apostolique de Saint-Jean
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L'abbaye de Vaucelles fondée par saint Bernard en 1131. Salles des moines.
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Un bon adjoint de Moïse…
Dans sa famille de la tribu de Lévi, Aaron se situe entre 
Myriam, l’aînée, et Moïse, son cadet, dont il est un précieux 
collaborateur. Lors de l’Exode, Dieu en fait le porte-parole 
de Moïse (« sa bouche », Ex 4, « son prophète », nabî, 7,1) 
devant les Israélites et Pharaon, dont il contre les magiciens 
grâce à son bâton miraculeux (ch. 7-8). Avec Hour, il sou-
tient décisivement Moïse en 
prière lors de la bataille contre 
les Amalécites (17). On le 
retrouve sur le Sinaï, proche 
de son frère (19 ; 24). Une 
fois la tente du Tabernacle 
construite, lui et ses fils sont 
installés dans la charge et la 
dignité de prêtres, instau-
rant un sacerdoce héréditaire 
(28-29).

… non exempt de défi-
ciences
De tristes épisodes assombris-
sent cependant son parcours. 
Le peuple s’impatientant de 
l’absence de Moïse sur la 
Montagne, Aaron accepte de 
lui fabriquer un veau d’or 
(Ex 32, Dt 9). Avec sa sœur 
Myriam, il se voit reprocher 
d’avoir contesté l’autorité pro-
phétique de Moïse (Nb 12). Il 
perd deux de ses fils, Nadab et 
Abihu, qui ont irrité Dieu en 
consacrant dans le sanctuaire 
« un feu irrégulier » (Lv 10). 
Un de ses cousins lévite, Coré, fomente par jalousie une 
révolte ; elle échoue heureusement, et le titre d’Aaron est 
confirmé par l’efflorescence miraculeuse de son bâton (Nb 
16-17). Mais suite à son infidélité aux eaux de Méribah, 
Dieu lui refuse – ainsi qu’à Moïse – l’entrée en terre pro-
mise. Quand il expire sur le mont Hor, c’est son fils Éléazar 
que Moïse revêt de ses habits sacerdotaux (Nb 20).

Le premier grand-prêtre, emblématique
Ce qui, dans les récits, exalte le sacerdoce d’Aaron vient de 
la tradition rédactionnelle sacerdotale (‘P’), qui en stylise la 

figure pour en faire l’ancêtre de la classe des prêtres. De lui se 
revendique le sacerdoce postexilique, et l’on parle désormais 
des « fils d’Aaron », de la « maison d’Aaron » (cf. en Lc 1,5 
Élisabeth « fille d’Aaron »). À une époque faste des grands-
prêtres, le Siracide (IIIe s. av. J.-C.) le célèbre longuement 
(Si 45). La Sagesse s’en souvient comme d’un « homme 
irréprochable », dont l’intercession détourna la colère divine 

(Sg 18, cf. Nb 17). La tradi-
tion rabbinique voit en lui 
l’incarnation biblique de la 
prêtrise et en idéalise spiri-
tuellement la figure, moins 
distante et austère que Moïse, 
dans ses relations conci-
liatrices avec le peuple, au 
point qu’Hillel dira : « Sois 
un disciple d’Aaron, aimant 
et poursuivant la paix, aimant 
les créatures, tes semblables, 
et les entraînant vers la Torah 
(Avot, 1,2) ». Les Esséniens du 
temps de Jésus attendaient, 
plus encore qu’un messie 
royal fils de David, le Messie 
d’Aaron, Messie-prêtre sou-
verain.

Le Christ, grand-prêtre 
non aaronide
Dans le Nouveau Testament, 
seule la Lettre aux Hébreux 
parle d’Aaron, pour dire qu’on 
ne s’attribue pas à soi-même 
l’honneur du sacerdoce, mais 
qu’on le reçoit « par appel de 

Dieu, comme ce fut le cas pour Aaron » (He 5,4). Très ins-
piré, l’auteur, sans négliger la grandeur royale du Christ, sait 
reconnaître en lui notre unique Grand-Prêtre et argumente 
puissamment en ce sens. Cependant, c’est « selon l’ordre de 
Melchisédek », souligne-t-il avec le Ps 110 (cf. Gn 14), que 
Christ est consacré Grand-Prêtre en son mystère pascal. Son 
sacerdoce, qu’il n’hérite pas de la lignée d’Aaron, est unique, 
singulier, filialement parfait et désormais éternel.

Philippe Wargnies, sj

La stature biblique de Moïse (articles précédents) pourrait être encore approfondie. Le Nouveau 
Testament aussi le magnifie. Entre autres Jn 1-9 ; ou le discours d’Étienne en Ac 7 ; et He 3, lettre 
qui mentionne aussi son frère Aaron. Venons-en à celui-ci, qu’évoquent surtout le Pentateuque 
et des textes de touche sacerdotale.

Portrait biblique
Aaron, le frère de Moïse 

Victory O Lord, John Everett Millais (1871)
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Aristote
Il est le plus grand philosophe grec de l’Antiquité. Il a 
vécu au IVe siècle avant Jésus-Christ. Progressivement, 
des manuscrits recopiant ses ouvrages débarquent à Paris. 
Albert le Grand, dont Thomas suivit les cours quand 
il était encore étudiant, avait 
déjà perçu la nécessité d’étu-
dier l’œuvre d’Aristote et de 
la rendre compréhensible aux 
Occidentaux. Thomas en saisit 
toute l’urgence. Connaissant 
mal le grec, il demanda à 
un confrère, Guillaume de 
Moerbeke, de lui traduire en 
latin les principaux traités 
d’Aristote. Un fameux boulot ! 
Et lui-même se mit au travail ! 
Il va patiemment lire et com-
menter, ligne par ligne, tous 
les grands traités d’Aristote sur 
la logique, la méthode scien-
tifique, la physique, la psy-
chologie, l’être en général et 
Dieu. Aujourd’hui imprimés, 
ces commentaires représentent 
des kilos de papier !

Pourquoi cet immense effort ? 
Parce que la pensée d’Aris-
tote lui paraissait un bon outil 
pour développer une vision 
du monde cohérente et équili-
brée. Jusque-là, la philosophie 
et la théologie avaient été très inspirées par la pensée de 
Platon, qui fut le maître d’Aristote. Augustin, par exemple 
avait puisé auprès de Platon une bonne part de sa pensée. 
Le problème, c’est que Platon considérait que les choses 
de ce monde ne sont qu’une ombre par comparaison avec 
les éternelles réalités du ciel. C’est en partie vrai. Mais cela 
risquait de dévaloriser l’importance de notre existence sur la 
terre. Aristote, lui, était attentif à tout, au ciel et à la terre. Il 
a même écrit des traités de zoologie et de botanique. Il était 
très attaché à l’étude du concret.

L’équilibre de la foi chrétienne
Or la foi chrétienne, tout en tournant nos regards vers le 
ciel, a les deux pieds sur terre. Normal, puisque Dieu lui-

1. � Voir Pastoralia 2017, 10, p.19.

même s’est fait homme en Jésus ! Ainsi que nous l’avons 
célébré à Noël, « le Verbe s’est fait chair et il a habité 
parmi nous ». Thomas a donc aussitôt compris que l’œuvre 
d’Aristote serait précieuse pour exprimer avec intelligence 
beaucoup d’aspects de la foi chrétienne. Bien sûr, il fallait 

être prudent. Car Aristote était 
un philosophe païen, ayant 
vécu plusieurs siècles avant 
Jésus. Certaines de ses posi-
tions étaient incompatibles 
avec la foi chrétienne. Par 
exemple, il ne croyait pas tout 
à fait à l’immortalité de l’âme 
humaine. Il pensait que le 
monde avait toujours existé et 
n’avait pas été créé par Dieu. Il 
affirmait que Dieu ne connais-
sait que lui-même et n’avait 
aucune connaissance et aucun 
souci du monde. Sur plusieurs 
sujets, Thomas a donc dû 
prendre distance par rapport 
à Aristote. Il l’a en quelque 
sorte « baptisé » sur plusieurs 
points importants. C’était 
d’autant plus urgent que déjà, 
sous l’influence d’Aristote et 
de l’interprétation qu’en don-
nait un philosophe musulman, 
Averroès, certains théologiens 
chrétiens dérapaient grave-
ment et tenaient des positions 
inacceptables.

Avec une grande sagesse, Thomas fit donc son miel de tout 
ce qui, dans la pensée d’Aristote, fournissait un bon ins-
trument de travail pour exprimer tout le concret et toute 
la consistance de l’Incarnation (le Verbe qui se fait chair), 
mais aussi de notre nature humaine, à la fois spirituelle et 
charnelle : âme et corps étroitement unis. C’est ce qui lui 
permit de développer une théologie équilibrée, conservant 
tout ce qu’il y avait de positif chez Aristote autant que chez 
Platon. Merci, Thomas, pour ton immense labeur !

À suivre...

Véronique Bontemps

Dans le numéro précédent1, nous avions dit que saint Thomas avait été confronté à une situa-
tion nouvelle dans sa vie d’intellectuel chrétien : l’arrivée, sur le marché du livre, des œuvres 
d’Aristote. 
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Saint Thomas d’Aquin (2)
Présenté aux enfants

Saint Thomas d'Aquin, attribué à Sandro Botticelli
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Ne sommes-nous pas tous des migrants 
intérieurs, destinés à sortir de nous-
même pour découvrir notre vérité pro-
fonde ? Telle est la question que le der-
nier colloque Gesché a voulu aborder, 
d’un point de vue théologique, mais 
également éthique, philosophique, ou 
encore artistique, à travers les diffé-
rentes interventions.

L’exégète André Wénin a d’abord évo-
qué le fait que l’Ancien Testament 
contient des lois très favorables aux 
étrangers cohabitant avec le peuple d’Is-
raël. La source de cette attitude émi-
nemment ‘ouverte’ à l’égard de l’étran-
ger est la conscience qu’avait le peuple 
de l’Alliance d’être lui-même étranger 
sur la terre promise où il résidait, 
terre qui lui a été donnée par Dieu. 
Au fondement de cette conscience de 
‘l’étrangèreté’ fondamentale d’Israël : 
son élection par Dieu, l’appel adressé 
à Abraham de tout quitter. En pre-
nant conscience de sa propre différence, 
Israël a ainsi été appelé à reconnaître 
celle de l’autre.

Conviction et responsabilité
Dans son intervention, le patrologue 
Jean-Marie Auwers a montré ensuite 
comment, au cours des premiers siècles 
du christianisme, les chrétiens se consi-
déraient eux-mêmes comme des ‘étran-
gers domiciliés’, en grec : paroikoi, ce 
qui a donné le terme de… paroisses. 
Les chrétiens tentaient de s’intégrer 
dans la société méditerranéenne de leur 
époque, tout en refusant l’assimilation.

Walter Lesch, spécialisé dans les ques-
tions éthiques, a quant à lui tenté de 
dresser un état des lieux de la ‘problé-
matique migratoire’. En Occident, a-t-
il souligné, on voit souvent s’opposer les 
tenants de deux attitudes éthiques : les 
partisans d’une éthique de conviction, 
pour laquelle l’accueil inconditionnel 

des migrants en détresse est non négo-
ciable ; les protagonistes d’une éthique 
de la responsabilité, se concentrant sur 
ce qui est pratiquement réalisable dans 
l’accueil des migrants.

Pour Walter Lesch, il s’agit d’articuler 
ces deux options : « Des convictions 
éclairées impliquent évidemment une 
attitude critique et responsable. Et un 
choix responsable a besoin de détermi-
nation et de conviction pour argumen-
ter et agir convenablement. »

Hospitalité interreligieuse
La deuxième journée du colloque a 
démarré par une vidéo-conférence 
donnée par Jacinthe Mazzochetti, de 
l’École des sciences politiques et sociales 
de l’UCL. Partant de situations réelles 
vécues par les migrants, elle nous a 
invités à repenser ce qui fait notre com-
mune humanité.

Ensuite, le père Pierre-François de 
Béthune, moine bénédictin très actif 
dans le dialogue interreligieux, a intro-
duit l’assistance à la réalité de l’hospita-
lité entre religions, développant ainsi la 
dimension proprement spirituelle de la 
migration. Si, pour le père de Béthune, 
il est essentiel d’offrir l’hospitalité à 
‘l’autre’, il est tout aussi nécessaire de 
faire l’expérience de recevoir l’hospitalité 
de l’autre, y compris de l’autre religieux.

C’est l’expérience qu’ont voulu vivre 
quelques pionniers, tels le père Henri, 
qui s’est laissé immerger dans le monde 
de l’hindouisme, au point d’être ébran-
lé dans sa foi chrétienne. Cette expé-
rience lui a permis de (re)découvrir une 
dimension essentielle de la foi chré-
tienne : une pauvreté spirituelle radi-
cale, celle des Béatitudes.

Christophe Herinckx
Photos : © Faculté de théologie de l’UCL

Les 30 et 31 octobre derniers s’est tenu le XIVe colloque Gesché, consacré à la migration. Un 
thème d’actualité, que cette rencontre a voulu aborder du point de vue de l’anthropologie et 
de la théologie. 
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XIVe colloque Gesché
« Migrant ou la vérité devant soi » 

Père Pierre-François de Béthune

Père Pierre-François de Béthune (g.) et 
Professeur Joseph Famerée (d.)

Professeur Jean-Marie Auwers

Professeur Joseph Famerée

Professeur Walter Lesch 



Le débat politique
Chacun des quatre verbes-clés proposés par le pape François 
dans son Message pour la Journée mondiale 20181 suscite 
– avouons-le – plusieurs réserves : accueillir ? défendre ? promou-
voir ? intégrer ? Les objections bien connues montent en nous : 
ils sont trop nombreux ! Occupons-nous d’abord des pauvres de 
chez nous ! Ce n’est pas le moment d’encourager le terrorisme !

Pourtant, nous sommes aussi témoins de gestes citoyens : 
lorsque des foules de demandeurs d’asile se pressent dans un 
parc en attendant de déposer leur requête, la société civile se 
mobilise pour les assister dans leurs besoins ; la même société 
civile s’insurge quand il est question de renvoyer dans leur pays 
d’origine des enfants qui ont passé un long temps dans nos 
écoles ; de leur côté, les organisations de défense des migrants 
multiplient leurs efforts pour déconstruire les préjugés qui se 
dressent comme autant de murs contre l’étranger : oui, ils sont 
peut-être nombreux mais ils s’enfuient en bien plus grand 
nombre encore dans les pays pauvres, victimes de la faim et de 
la guerre ; oui, il faut faire attention à la situation des pauvres 
de chez nous mais il ne faut pas jouer la concurrence entre les 
misères ; oui, il faut lutter contre le terrorisme en prenant les 
précautions qui s’imposent, mais il faut refuser la peur que, 
précisément, le terrorisme veut susciter…

Le discernement ecclésial
Dans ce débat majeur de notre société, l’Église compte le grand 
avantage d’avoir le cœur large comme le monde, puisqu’elle a 
donné sa foi au Dieu qui aime tous les humains comme autant 
d’enfants nés de Lui ; en même temps, l’Église est fondée sur 
une Personne, le Christ, qui se cache sous chaque petit – pri-
sonnier, malade, pauvre, nu, étranger – auquel les humains 

1. � Message accessible sur le site du Vatican.

acceptent (ou non) de faire attention. L’Église doit, bien sûr, 
respecter l’autonomie des responsables politiques chargés de 
veiller à l’équilibre interne, soit du pays, soit de l’Europe. Mais 
elle peut toujours dire ce qu’elle croit – à partir de son point de 
vue catholique, c’est-à-dire à la fois très universel et très person-
nel – en ajustant sa parole à la situation qu’elle a sous les yeux.

Ainsi, quand menace le socialisme radical qui emprisonne les 
libertés dans le matérialisme, l’Église n’hésite pas à défendre 
l’initiative individuelle et même la propriété privée. Mais si, à 
l’inverse, le capitalisme opère les ravages qui abîment la terre et 
appauvrissent ses habitants, elle met en avant la nécessaire soli-
darité des humains et la sauvegarde de leur Maison commune. 
Or si, aujourd’hui, à propos de la migration internationale, 
l’Église perçoit les menaces mortelles que les nationalismes et les 
mouvements d’extrême-droite font peser sur notre humanité, 
n’a-t-elle pas raison de secouer notre inertie ? « Et si c’était toi, 
l’étranger perdu sur une barque en Méditerranée, ou parqué 
dans un camp de Turquie ? ». C’est en se mettant à la place 
d’autrui que chacun de nous comprendra la portée des attitudes 
détaillées par le pape dans son message : accueillir, défendre, 
promouvoir, intégrer…

François conclut : « En conformité avec sa tradition pastorale, 
l’Église est disponible pour s’engager en première ligne en vue 
de réaliser toutes les initiatives proposées plus haut ; mais pour 
obtenir les résultats espérés, la contribution de la communauté 
politique et de la société civile, chacun selon ses responsabilités 
propres, est indispensable ».

Xavier Dijon, sj

Pour raviver la conscience des chrétiens à l’égard des étrangers, l’Église célèbre, le deuxième 
dimanche qui suit le 6 janvier, la Journée mondiale du Migrant et du Réfugié (en 2018, 
le 14 janvier). Une occasion d’évoquer à nouveau ce thème, mais ne risque-t-il pas de lasser ? 
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Quelle parole d’Église
sur les migrations ? 

Parc Maximilien à Bruxelles

Parc Maximilien à Bruxelles
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« Signe de la tendresse de Dieu », tel était l’intitulé de la 
journée. C’est ce que l’Église est fondamentalement et c’est 
ce que nous, visiteurs, désirons signifier auprès des per-
sonnes âgées, malades ou isolées auprès desquelles l’Église 
nous envoie.

Respect et délicatesse
Le cardinal De Kesel nous a livré un enseignement d’une 
grande profondeur spirituelle, et sa voix, pleine de douceur, 
résonnait bien avec le contenu de son exposé. Il nous invite 
à revêtir les habits de la délicatesse, de la douceur et de la 
discrétion pour aller rencontrer nos frères et sœurs fragilisés 
par l’âge, la solitude ou la maladie. La visite est toujours 
gratuite, désintéressée, sans but caché. Le visiteur se pré-
sente humblement à l’autre, sans s’imposer : c’est l’autre 
qui l’accueille. Sa principale qualité est l’écoute, une écoute 
attentive et bienveillante des joies, peines et souffrances 
qui lui sont confiées, une écoute patiente des silences, une 
écoute qui prend sa source dans le respect et la prière. « Avec 
humilité, considérez les autres comme supérieurs à vous. » 
(Ephésiens 2, 3)
Face aux situations difficiles, aux révoltes et aux angoisses, 
aux souffrances exprimées, nous sommes confrontés à nos 
propres limites et nous nous retrouvons embarqués dans le 
même bateau. Chemin pour apprendre à consentir à nos 
limites, nos fragilités et notre impuissance face à la souf-
france. Chemin pour découvrir le sens de la présence vraie 
et authentique auprès de la personne éprouvée.

Formation et discernement
À plusieurs reprises, le cardinal De Kesel nous a rappelé l’im-
portance de la formation continue. Le temps d’échange qui 
a suivi en a d’ailleurs évoqué les enjeux avec les nombreuses 
questions éthiques qui ont surgi. L’accompagnement, le 
discernement éclairé et la prière y ont un rôle essentiel et la 
formation en ces domaines n’est pas facultative.

Dans l’après-midi, nous avons goûté avec plaisir aux contes 
superbement racontés par Stéphane Van Hoecke. Un temps 
en carrefours a suivi, permettant d’articuler les expériences 
sur le terrain à l’enseignement du matin et de mesurer à 
nouveau la diversité des circonstances dans lesquelles cha-
cun accomplit son engagement : à domicile, en maison de 
repos, en visite individuelle ou en groupe pour les célébra-
tions, pour porter la communion… Un temps de célébra-
tion nous a finalement rassemblés autour de la rencontre 
entre Jésus et un homme paralysé porté par quatre hommes 
(Évangile de Marc) : « Mon fils, tes péchés sont pardonnés. 
Lève-toi, prends ton brancard et marche. »
Oui, vraiment, « les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et 
de tous ceux qui souffrent, sont les joies et les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est 
rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur 
cœur » (Vatican II, Gaudium et Spes).
Merci, Monsieur le Cardinal, de nous avoir rassemblés, 
stimulés et encouragés dans ce ministère si important de 
présence et d’écoute auprès de nos frères et sœurs malades.
Si vous vous sentez appelés à rejoindre ce service, n’hésitez 
pas à nous contacter pour de plus amples informations.

Sr Agnès Claye,
Équipes de Visiteurs du Vicariat de Bruxelles

Plus de 360 personnes se sont retrouvées à Erpent, en octobre dernier, pour répondre à l’ap-
pel de la pastorale interdiocésaine des visiteurs de malades (Bruxelles, Brabant wallon, Liège, 
Namur, Tournai) et écouter le cardinal Jozef De Kesel.

Visiteurs de malades,
signes de la tendresse de Dieu

À Bruxelles
Équipes de Visiteurs
Rue de la Linière 14- 1060 Bruxelles
Tel 02/533.29.55 - equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be
www.equipesdevisiteurs.be

Au Brabant wallon
Visiteurs de malades et de personnes en maison de repos
010/235.275 ou 276
lhoest@bwcatho.be
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Pour mettre l’assemblée en appétit, deux prêtres 
ont brièvement présenté des expériences qu’ils 
ont récemment vécues. L’une d’elles : « accueil 
dans l’église » versus « Coupe du Monde » a 
particulièrement réjoui l’assemblée, qui s’est 
retrouvée dans le dilemme vécu par le prêtre… 
la preuve que nous avons tous à transformer 
notre regard et notre attitude envers ceux qui, 
souvent venus des périphéries, nous sollicitent à 
temps et à contretemps.

Le chanoine Éric Mattheeuws, adjoint de 
Mgr Hudsyn, nous a présenté sa réflexion sur 
cette nécessaire conversion missionnaire 
qui nous est demandée : entre rigueur et 
laxisme, quelle position adopter ? Comment 
faire pour être « juste » face à des demandes 
qui émanent de consommateurs de sacre-
ment ? Faut-il accueillir toutes les situa-
tions sous prétexte d’amour du prochain ? 
Comment faire entendre les exigences posées 
par l’Église ? Réponse : être habité par 
l’amour de Dieu, revenir à la source de notre 
agir missionnaire : c’est le Christ qui accueille 
à travers nous, nous ne sommes pas seuls 
pour accueillir. Oui, pour accueillir, il faut 
aimer ce monde dans lequel nous vivons. 
Beaucoup de personnes arrivent avec un désir 
de Dieu, mais sans le vocabulaire, sans réussir 
à l’exprimer. C’est donc à celui qui accueille 
d’écouter, d’accompagner, pour éclaircir ce 
désir et chercher des réponses adaptées, de 
susciter une rencontre avec le Christ…

Cela demande du temps, un cadre agréable, 
de la bienveillance et de la patience. Face 
aux demandes auxquelles l’Église ne peut 
répondre positivement, nous devons trouver 
les mots justes pour manifester au demandeur 
qu’il est, envers et contre tout, enfant de 
Dieu, accueilli comme tel dans la commu-

1. � Pastoralia, décembre 2017, page 12.

nauté. Ce n’est certes pas facile, reconnaît Éric 
Mattheeuws, et il est donc essentiel de ne pas 
se retrouver seul, de discerner avec d’autres.

Tous disciples
Ensuite, Hélène Bossaert, responsable du caté-
chuménat du diocèse de Lille, a présenté le 
parcours catéchuménal. Elle a relevé, et les par-
ticipants l’ont bien retenu, que les accompagna-
teurs et les catéchumènes sont tous disciples du 
même maître. Donc, même s’il y a des notions 
de foi à approfondir, une vie ecclésiale à décou-
vrir, les uns comme les autres sont déjà chré-
tiens : chrétiens catéchumènes et chrétiens fidèles.

Elle a abordé la notion de durée qui est sou-
vent posée quand on commence un parcours 
vers le baptême. Si le modèle standard est de 
deux ans, il peut être plus court ou plus long 
selon la maturité du catéchumène. Enfin, le 
catéchumène n’est pas seul à se transformer : 
bien souvent aussi, son accompagnateur se 
« convertit » et toute la communauté peut 
découvrir une nouvelle « fraîcheur ».

Partages d’expériences
L’après-midi, de nombreux ateliers ont per-
mis d’aborder des situations spécifiques, 
comme l’insertion communautaire des 
adultes recommençants ou nouveaux bapti-
sés, la démarche catéchuménale de la caté-
chèse pour les enfants, à l’écoute de la foi qui 
ne sait pas se dire…

Un temps de prière a conclu cette journée 
pour rendre grâce de tant de fruits reçus, et 
répondre à l’appel du Seigneur en retournant 
dans nos paroisses : Avancez en eau profonde 
et jetez les filets !

Elisabeth Dehorter et Anne-Elisabeth Nève
Photos : © Vicariat Bw

Dans un précédent article1, nous évoquions la formation des personnes engagées dans la vie 
pastorale comme l’une des priorités de l’épiscopat de Mgr Hudsyn, évêque auxiliaire pour le 
Brabant wallon. La stimulante journée de formation pastorale qui s'est déroulée en novembre 
dernier en apporte un nouveau témoignage. Riche en éclairages théologiques et pastoraux, elle 
réunissait une bonne centaine de prêtres, de diacres, d'animateurs en pastorale et de personnes 
engagées dans le catéchuménat. 

Accueillir ceux qui frappent
à la porte de l'Église
Une approche catéchuménale

Pastorale
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Chaque année, le Comité Interecclésial de Bruxelles (CIB) 
met les petits plats dans les grands, en proposant à l’ensemble 
du pays une brochure bilingue et une veillée multilingue et 
multiculturelle pour porter et cristalliser la Semaine de prière 
pour l’Unité des chrétiens. Une semaine abordée comme 
un point d’orgue par quantité de communautés chrétiennes 
qui, pendant toute l’année, apprennent à se découvrir et à se 
comprendre, afin de prier et d’agir au bénéfice des cités dans 
lesquelles elles s’épanouissent. On pourra certes objecter que 
les Églises ont d’autres priorités, entre une jeunesse à la créati-
vité débordante et aux repères paradoxaux, une Europe inter-
pellée sur sa défense de l’humain ou encore leurs réponses à la 
crise des réfugiés. Pourtant, une semaine comme celle-ci nous 
rappelle que sans Christ, l’Église n’est qu’une grande organi-
sation philanthropique. Et que sans prière, notre action se 
contraint aux limites de nos seules forces humaines.

Laisse mon peuple s’en aller
Le thème qui porte cette Semaine de prière est tiré du livre 
de l’Exode : Ta main droite, seigneur, éclatante de puissance 
(Ex 15,6). Un texte réjouissant, qui voit le peuple de Dieu 
le glorifier pour l’avoir fait sortir du pays d’Egypte. Un texte 

difficile aussi, qui nous questionne sur la 
dimension interventionniste de Dieu, ainsi 
que sur la notion de peuple elle-même. 
Où est aujourd’hui le peuple des chré-
tiens, issus du terreau juif ? Quelle est sa 
voix, son chemin, son avenir ? Un retour 
aux racines s’impose, pour redécouvrir ce 
qui fait le socle aujourd’hui encore de 
notre foi commune. Comme le souligne 
le Métropolite Athénagoras en ouverture 
de brochure, chacun de nous peut fonc-
tionner de manière indépendante, mais 
nos racines communes nous unissent et 
nous invitent à nous battre contre les 
défis et difficultés modernes […] Alors 
nous deviendrons comme les doigts de la 
main, […] et répondrons d’un seul geste 
aux problèmes de notre époque. Voilà 
bien tout l’enjeu de ce que l’œcuménisme 
propose : non pas une Église comme lissée 
sous couvert d’unité, mais bien une Église-
source consciente de ses disparités, et forte 
de son espérance partagée.

Vivre la Semaine, en pratique
La brochure, disponible en français et néerlandais, avec 
quelques textes en allemand et anglais, peut être obte-
nue en version papier auprès du Comité Interecclésial de 
Bruxelles1, dans les librairies CDD ainsi qu’en ligne sur 
www.c-i-b.be. Constituée à partir des textes proposés par 
les Églises des Caraïbes, elle vous offre les thèmes et textes 
proposés tout au long de la Semaine, afin de rejoindre tous 
les croyants du monde au sein d’un même élan de prière.

Vous êtes par ailleurs les très bienvenus à la veillée œcu-
ménique de prière, qui se déroulera le jeudi 25 janvier 
2018 à 19h, au sein de la cathédrale (orthodoxe) des Saints 
Archanges Michel et Gabriel, Avenue de Stalingrad 34 à 
1000 Bruxelles (quartier Midi). Une occasion concrète de 
vivre la prière commune, et de rencontrer les visages de ceux 
et celles qui en portent le souci.

Paul-Emmanuel Biron
secrétaire du CIB.

1. � CIB, Boulevard Aldophe Max 55/1 à 1000 Bruxelles, contact@c-i-b.be, 
02/538.27.06

On ne compte plus les semaines thématiques, les festivals dédicacés ou les journées de commé-
moration. À côté de biens futiles Black Friday et autres Cyber Monday, les chrétiens du monde 
entier entretiennent depuis plus d’un siècle un objectif plus discret : retrouver le sens de l’Unité, 
par-delà leurs divergences.
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Let my people go
Semaine de prière pour l’Unité des chrétiens du 18 au 25 janvier
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Au Bw, la Pastorale des Jeunes 
vous invite à une soirée SPES !
Chaque année, du 18 au 25 janvier, tous les chrétiens sont invi-
tés à vivre une semaine de prière tout particulièrement dédiée à 
leur unité. Notre mission auprès des jeunes nous a fait prendre 
conscience que rares sont les propositions particulièrement 
destinées aux jeunes durant cette semaine.
Soucieux également de donner aux jeunes (et moins jeunes ?) 
l’occasion de rencontrer d’autres chrétiens et de découvrir 
d’autres façons de prier le même Dieu, nous avons décidé de 
proposer une soirée SPES. Le concept de la soirée SPES, créé 
par le chanteur catholique Grégory Turpin et une équipe de 
chrétiens autour de lui, nous invite à la louange et conduit au 
silence et à la prière.

Car n’est-ce pas en se rencontrant et en vivant ensemble que 
l’on peut apprendre à se connaître, à s’apprécier, à éviter les 
pièges du rejet ou des stéréotypes résultants de la méconnais-
sance de l’autre ?

Afin de vivre cette unité des chrétiens et de ne pas nous 
contenter de prier pour qu’elle advienne, nous avons demandé 
aux différents responsables des églises chrétiennes-sœurs de se 
joindre à nous pour proposer cet événement dans leur commu-

nauté, ce que plusieurs ont 
accepté avec joie.

Pour cette première édi-
tion, nous avons choisi 
l’église Saint-Nicolas de 
La Hulpe. La date retenue 
était une évidence pour 
nous : le jeudi 25 janvier, 
dernier jour de la semaine 
de prière.

Nous souhaitons que cette manière, nouvelle, de clôturer un 
événement d’Église soit aussi un moment rassembleur et por-
teur pour toute l’année à venir : car le souci de l’unité des chré-
tiens doit prendre sa place dans nos prières et notre réflexion 
tout au long de l’année.

Bienvenue à tous !

Séverine Goux

À Bruxelles, des jeunes en dialogue
Dans un monde marqué par les intégrismes et le rejet de la 
différence, notre Pastorale des Jeunes souhaite faire passer un 
message d’ouverture et d’œcuménisme. Les réseaux sociaux 
regorgent à chaque évènement médiatique de messages haineux 
envers les ‘étrangers’ et les fidèles d’autres religions. Les jeunes 
catholiques ne sont pas à l’abri de cette tendance et une mino-
rité succombe à la tentation du repli identitaire. Il faut toujours 
promouvoir plus vivement le dialogue œcuménique.

L’exemple de Taizé
La communauté œcuménique de Taizé a toujours milité pour 
le rapprochement entre les églises chrétiennes. Leurs prières 
sobres et dépouillées en sont le reflet, plusieurs groupes se 
réunissent mensuellement dans cet esprit à travers notre pays. 
Cela fait quelques années que nous organisons avec nos collè-
gues néerlandophones une prière de Taizé le 11 novembre à la 
cathédrale et nous sommes heureux d’avoir depuis deux ans le 
Service Protestant de la Jeunesse à nos côtés, et d’être accueillis à 
l’église protestante de Bruxelles-Musée. Une belle collaboration 
qui favorise les échanges et qui en appelle d’autres.

Horizons
L’association Coexister 
regroupe plus largement des 
jeunes de différentes confessions 
et pensées philosophiques et a 
une approche très intéressante 
de coexistence active : dans la 
rencontre, il s’agit de connaître 
et de respecter son identité à 
soi, tout comme de connaître et 
de respecter l’identité de l’autre. 
Les différences religieuses, certes 
inéluctables, y sont alors vécues 
comme une chance, en accep-
tant de ne pas être d’accord et en tentant tout de même de créer 
des ponts.
Pour franchir les désaccords, sans les édulcorer.

Olivier Dekoster
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Les jeunes
et l’œcuménisme

Soirée SPES – Église Saint-Nicolas (Rue des Combattants 2 à 
La Hulpe) - Jeudi 25 janvier 2018 de 20h à 22h - PAF libre
Infos : Pastorale des Jeunes du Bw – 010/235.270 – www.
spesafterwork.com 

Infos : Pastorale des Jeunes de Bxl – 02/533.29.27
jeunes@catho-bruxelles.be

La louange qui conduit au silence
  À L’OCCASION DE LA SEMAINE DE PRIÈRE 

pour L’UNITÉ DES CHRÉTIENS

DE 20H À 22H

Église Saint-Nicolas
rue des Combattants 2

1310 La Hulpe

PASTORALE DES JEUNES DU BW : 010/235.270

 @spesafterwork

www.spesafterwork.com

Jeudi 25 Janvier
Avec Grégory Turpin et Alexia Rabbé

DR



Le père Loup est une personnalité rayonnante à Bonlez et 
aux alentours. Il a cherché à développer un esprit de famille 
dans la paroisse Sainte-Catherine où il est curé depuis 
1970 : Tout le monde se connaît, se parle, témoigne-t-il. 
J’essaye au maximum de partager la vie des gens, de les visi-
ter, d’être à leurs côtés lors des sacrements qu’ils demandent. 
Beaucoup de jeunes ont eu l’occasion de croiser le père 
Loup durant leur scolarité. Il les revoit quelques années plus 
tard : Ils se marient à Bonlez car c’est un retour aux sources, 
un rendez-vous important pour eux. D’autres demandent le 
baptême de leurs enfants… Je célèbre jusqu’à 40 baptêmes 
par an, tous n’habitent évidemment pas le village ! Comme 
beaucoup l’expriment, le père Loup est un curé proche de 
chacun, à l’image de ce que sa maman lui avait glissé dans 
l’oreille, le jour de son ordination : Sois curé des gens, proche 
d’eux.

Des prêtres et le scoutisme
À 11 ans, il entre au collège Cardinal Mercier à Braine-
l'Alleud, dirigé par des prêtres. Il rentre à la troupe scoute 
du collège et est touché par les messes quotidiennes célé-
brées par un aumônier qui l'impressionne : Le scoutisme 
est une école où on apprend à vivre avec Quelqu’un qui 
donne le goût de la vraie vie, où on apprend à vivre avec 
les autres, à s’engager, résume-t-il. À la fin de sa rhéto, en 

1944, l'atmosphère de générosité qui règne dans sa famille, 
le scoutisme, l'influence de l'aumônier et de certains pro-
fesseurs suscitent en lui le désir de devenir prêtre : entré au 
séminaire à Malines à l'âge de 16 ans, il est ordonné prêtre 
le 25 juillet 1950.

Une double vie de curé et de professeur
Envoyé au collège de Basse-Wavre - notamment pour sur-
veiller les enfants - il fonde la meute Saint-François, où il 
reçoit le nom de Père Loup, sous lequel tout le monde le 
connaît depuis lors.

En 1960, nommé vicaire à Wavre et responsable des mou-
vements scouts et guides, il a l’occasion de visiter les lieux 
de camp, et de célébrer la messe au moins un jour sur deux.
De son expérience comme professeur de religion, il s’émer-
veille : C’est beau de rencontrer tous ces jeunes qui décou-
vrent avec patience Jésus ! Pour occuper ses temps libres, il 
va à Bonlez aider le doyen, l'abbé Demol, occupé à restaurer 
l'église qui avait perdu son toit. En 1970, l'abbé Demol 
décédé, père Loup est nommé curé, fonction qu’il n’a plus 
quittée depuis. Il achèvera les travaux de l’église, avec, par 
exemple, la pose de six vitraux et du chemin de croix réalisé 
par Max (ou Miqui) van der Linden.

L’écriture, réflexion de ses rencontres
Grand travailleur, le père Loup met par écrit le fruit de ses 
rencontres. Parmi ses livres, relevons la série des huit livrets 
qui débute par Il était une Foi et se termine par Il restera 
de toi. Il publie aussi Brèves rencontres, où il médite sur le 
visage de Dieu croisé à ces occasions… Il rédige aussi des 
chroniques pour le journal Dimanche.

La figure qui l’accompagne est celle de Jésus rencontrant, 
individuellement, chacun : Jésus nous adresse un message 
personnel, il nous interpelle ; le problème, c’est de répondre 
à son attente… Jésus est toujours tout Autre, on ne le 
connaît jamais. Vivre de l’Évangile, ce n’est pas répondre à 

des commandements, c’est une ren-
contre vécue avec Lui… Toutes les 
rencontres sont exceptionnelles, Jésus 
surprend… C’est donc en homme 
passionné par le Christ, pasteur 
attentif à chacun de ses fidèles, que 
le père Loup vit son ministère.

Élisabeth Dehorter,
avec la collaboration 

d’Albert Mertens de Wilmars

L’abbé Willy Gettemans, dit père Loup, est né à Braine - l’Alleud le 25 mai 1927, dans une 
famille modeste et très croyante. Sa vocation de prêtre est née dans sa jeunesse. 
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Visage chrétien
Le père Loup, l’accueil de chacun 

©
 P

at
ric

k 
O

lliv
ie

r



PASTORALIA – N°12018 27|

Communications

PERSONALIA
COMMUNICATION

Aux prêtres 
et aux diacres

Chers collabora-
teurs,
Suite à l’exhor-
tation aposto-
lique Amoris 
Laetitia, nous 

avons publié l’an passé une lettre pasto-
rale (Déclaration des évêques de Belgique 
n°42, http://www.cathobel.be/wp-content/
uploads/2017/05/2017-05-09-Amoris-
laetitia-Lettre-pastorale.pdf) dans laquelle 
nous demandions entre autres, une atten-
tion renouvelée pour une préparation solide 
et intense au mariage sacramentel.
Entretemps, les parties canonique et pasto-
rale du dossier de mariage ont été renouve-
lées. Le volet administratif offre un aperçu 
(plus) clair des différentes situations des 
mariages. Il clarifie aussi qui sont les res-
ponsables ecclésiaux dans ce domaine. Le 
volet pastoral, quant à lui, offre de nou-
velles possibilités de réflexion en vue d’une 
vision croyante du mariage. Il initie égale-
ment un dialogue au sein du couple et avec 
le responsable de la communauté ecclésiale.
Nous vous demandons d’utiliser exclusive-
ment le nouveau formulaire pour l’établis-
sement des dossiers de mariage dès le 1er 
janvier 2018 au plus tard et d’informer les 
secrétariats paroissiaux.
Les nouveaux formulaires seront dispo-
nibles dans les librairies religieuses (CDD) 
dès novembre. Pour notre diocèse : 
Service de documentation (chaussée de 
Bruxelles 67, 1300 Wavre, 010/23.52.63, 
documentation@bwcatho.be), Licap (rue 
Guimard 1, 1040 Bruxelles, 02/507.05.05, 
commandes@halex.be) et CDD (rue 
de la Linière 14-18, 1060 Bruxelles, 
02/533.29.40, cdd@catho-bruxelles.be).
Dans notre lettre pastorale, nous soulignons 
également l'importance et la nécessité d’or-
ganiser plusieurs moments de préparation 
du mariage. Un texte cadre comportant un 
relevé des sujets qu’il serait opportun de 
discuter durant ces temps de préparation, 
paraitra début 2018. Du matériel de travail 
plus concret sera également proposé.
Merci de votre collaboration précieuse à 
l’approfondissement de la foi des personnes 
qui se préparent au mariage chrétien.
Sentiments dévoués dans le Christ.

Cardinal Jozef De Kesel
Archevêque de Malines-Bruxelles

Bon à savoir
Il arrive fréquemment que des familles fas-
sent appel à un prêtre ou un diacre qu’elles 
connaissent pour célébrer l’un ou l’autre 
moment important, que ce soit un bap-
tême, un mariage ou des funérailles.
Le souhait de ces familles est légitime. Il 
convient néanmoins d’attirer l’attention des 
personnes nommées en pastorale territo-
riale, ainsi que des secrétariats paroissiaux, 
qu’il est impératif de vérifier qu'il s'agit 
bien d'un ministre ordonné et que celui-ci 
soit canoniquement habilité à exercer un 
ministère dans notre diocèse. On ne peut 
en effet pas risquer par exemple la nullité 
des célébrations de mariage.
Il est d'ailleurs souhaitable que la prési-
dence liturgique dans notre diocèse par un 
prêtre vagus (sans incardination ou sans 
habilitation effective) soit communiquée à 
l'ordinariat.
En cas de doute, il convient de s’informer 
auprès d’une des instances suivantes :
Archevêché de Malines-Bruxelles : 
ordinariat E. Van Billoen - 015/29.26.28 
etienne.vanbilloen@skynet.be
Vicariat de Bruxelles : 
Chanoine Tony Frison - 02/533.29.11
tony.frison@skynet.be
Vicariat du Brabant Wallon : 
Chanoine Eric Mattheeuws - 010/23.52.60 
e.mattheeuws@bwcatho.be

ORDINATION

Nous sommes heureux d’annoncer que 
François-Xavier Compté a été ordonné 
diacre en l'église St-Etienne à Braine-
l'Alleud, le 3 décembre dernier.

NOMINATIONS

Brabant flamand

L’abbé Raymond DECOSTER est 
nommé curé de la zone pastorale Halle ; 
curé à Halle, Heilig Hart, Breedhout ; à 
Halle, Heilige Johannes Bosco, Buizingen ; 
à Halle, St-Jozef en St-Franciscus, 
Essenbeek ; à Halle, St-Martinus ; à Halle, 
St-Rochus ; à Halle, St-Veronus, Lembeek 

et à Halle, St-Vincentius, Buizingen. Il 
reste en outre doyen des doyennés Halle 
et Lennik.

M. Koen JACOBS, diacre permanent, est 
nommé diacre auxiliaire à St-Katelijne-
Waver, Goede Herder ; à St-Katelijne-
Waver, Onze-Lieve-Vrouw, Onze-Lieve-
Vrouw-Waver ; à St-Katelijne-Waver, 
St-Augustinus, Elzestraat et à St-Katelijne-
Waver, St-Catharina.

M. Marc MICHIELS, diacre permanent, 
est nommé diacre auxiliaire dans la zone 
pastorale Leuven aan de Dijle.

Brabant wallon

Mme Gaëlle TIBERGHIEN est nommée 
animatrice pastorale pour l’Unité pastorale 
de Grez-Doiceau.

Bruxelles

L’abbé Thomas Dibo HABBABE est 
nommé responsable de la communauté 
syro-catholique pour le diocèse de Malines-
Bruxelles.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la démission 
des personnes suivantes :

Brabant flamand

M. Jan DEPIERE, diacre permanent 
comme coresponsable pastoral à Haacht, 
St-Remigius.

M. Frans SCHOOVAERTS, diacre per-
manent comme responsable vicarial de 
« Diaconie en Caritas ». Il garde toutes ses 
autres fonctions.

Bruxelles

L’abbé Giovanni Battista BETTONI, 
prêtre du diocèse de Bergame (Italie) 
comme responsable de la pastorale italo-
phone à Woluwe-St-Pierre, doyenné de 
Bruxelles-Nord-Est.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières des personnes suivantes :

L’abbé Willy Lange, né à Saintes (Tubize) 
le 21/11/1929, ordonné prêtre le 10/7/1960 
est décédé à Anderlecht le 19/11/2017. 
De son ordination à sa pension en 1991, 
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il fut professeur de religion à l’Institut 
Technique St-Joseph à Etterbeek. Il le fut 
aussi brièvement à l’Institut Notre-Dame 
de la Paix à Schaerbeek (en 1970-1971) 
et au Centre Scolaire St-Vincent de Paul-
Enfant-Jésus à Ixelles (1970-1974). Après 
sa pension, il fut encore pendant 5 ans 
aumônier à la Clinique Fondation Baron 
Lambert à Etterbeek. Willy était ce qu’on 
appelait à l’époque une ‘vocation tardive’. 
Il avait travaillé quelques années avant d'en-
trer au séminaire. Son frère, plus jeune que 
lui, y était déjà. De tempérament modeste 
et effacé, Willy n'a jamais fait parler de lui, 
sinon en bien. C'est à l'Institut Technique 
St-Joseph qu'il s'est inséré dans la vie de 
jeunes de milieu populaire. Exempt de tout 
jugement, il acceptait les élèves du cours de 
religion tels qu'ils étaient, avec leurs ques-
tions et leurs difficultés. Dans la maison 
de repos où il a terminé sa vie, il avait un 
rayonnement discret et servait parfois d’au-
mônier. Il fut accompagné avec beaucoup 
de dévouement par son frère.

L’abbé Jos Devijver, né à Kessel-Lo le 
16/6/1927, ordonné le 12/4/1953 est décé-
dé le 21/11/2017 à Louvain. Après son 
ordination, il fut quelques mois enseignant 
au collège du Sacré-Coeur à Ganshoren et 
acheva ses études à l’Université Catholique 
de Louvain. Il fut alors nommé vicaire à 
Bierbeek, St-Hilaire. En 1958, il devint 
professeur de religion à l’Institut Technique 
Libre de Louvain. Cinq ans plus tard, il fut 
nommé directeur du service de la catéchèse 
pour le Vicariat du Brabant flamand et 
Malines, et le resta jusqu’en 1975. Il pour-
suivit également sa carrière de professeur 
de religion à l’Institut Paridaens à Louvain 
(1964-1990), à l’Institut du Sacré-Coeur à 
Heverlee (1964-1977), à l’Ecole Moyenne 
St-Jozef à Betekom (1975-1977) et à 
l’Athénée Royal d’Etterbeek (1975-1977). 
De 1977 à 1990, il fut encore directeur de 
l’Institut Ut Sancta-Maria à Louvain. Jos 
était un prêtre profondément croyant, un 
travailleur infatigable entièrement dévoué 
au renouvèlement de la catéchèse scolaire 
et paroissiale. D’un abord très positif, il 
était jovial et cordial et toujours de bonne 
humeur. Il était volontiers ‘triomphalement 
progressiste’. Les années après le concile 
Vatican II et ‘1968’ lui en offrirent le décor 
approprié. Jos avait la parole et la prédica-
tion aisées ; il a publié un livre de commen-
taires des lectures dominicales.

L’abbé Frans Bogaerts, né à Lierre le 
11/5/1931, ordonné le 23/9/1956 est décé-
dé à Asse le 28/11/2017. Il fut vicaire 
à Wavre-Ste-Catherine, St-Augustin, 
Elzestraat, jusqu’en 1962, où il fut nommé 

aussi comme vicaire à Zemst, St-Clément, 
Eppegem. De 1969 à 1973, il reprit des 
études à l’Université de Louvain (KUL). 
Il fut nommé ensuite curé à Dilbeek, 
St-Martin, St-Martens-Bodegem. À sa pen-
sion en 2006, il y resta en tant qu’adminis-
trateur paroissial pendant deux ans. Il fut 
également à Dilbeeek administrateur de 
la paroisse Ste-Gertrude, Pede, de 2001 à 
2007. Silencieux et réservé, fils d’un doc-
teur, il avait son avis sur bien des choses, 
mais ne prenait que rarement la parole. 
Pendant les vacances, il partait volontiers 
camper en France et en Pologne.

Le professeur Jos Vercruysse, né à 
Schaerbeek le 26/2/1931 est décédé à 
Louvain le 29/11/2017. Il obtint son doc-
torat à la Grégorienne avec une thèse sur 
l’ecclésiologie de Luther. Il fut un éminent 
connaisseur de Luther et de théologiens 
louvanistes comme Jacques Latomus. Il 
enseigna à l’Université de Louvain (KUL) 
entre autres les branches de l’œcuménisme 
et du luthéranisme de 1969 à 1979. En 
outre, de 1969 à 1971, il fut chargé du 
cours sur les sacrements de réconciliation 
et de l’onction des malades et fut en lien 
avec nombre de séminaires. En 1979, il a 
quitté la faculté de théologie de Louvain 
pour rejoindre la Grégorienne à Rome. Ses 
collègues gardent de lui le souvenir d’un 
homme charmant et très savant.

L’abbé Peter Dupats, né le 10/11/1922 
à Alsvanga en Lettonie, ordonné prêtre 
le 12/4/1953 est décédé à Bruxelles le 
4/12/2017. Il étudia au gymnasium d’état 
de Kuldiga et fut enrôlé de force dans l’armée 
allemande en 1940. En 1945, il se retrouva 
en captivité dans la zone américaine et 
aboutit au camp de Zedelgem, d’où il sortit 
le 14 février 1946 grâce à Mgr Sloskans. 
Ayant découvert sa vocation sacerdotale, 
il entra au séminaire de Malines. Dès son 
ordination, Peter Dupats a été aumônier des 
lettons, réfugiés ou émigrés, en Belgique, en 
France, au Luxembourg et au Pays-Bas, 
en Allemagne, en Grande-Bretagne et en 
Suède et l’est resté jusqu’à sa mort. En 
1994, il devint responsable de la pastorale 
auprès des catholiques lettons vivant hors 
de la Lettonie. En outre, il fut aussi nommé 
vicaire à Molenbeek-St-Jean, Notre-Dame 
Médiatrice (1957-1959) et Anderlecht, 
Notre-Dame Immaculée, Curgehem 
(1960-1981), puis aumônier à l’Institut 
Médical Latours de Freins, Uccle (1981-
1992), au Centre Neuropsychiatrique 
Fond’Roy, Uccle (1981-2012), à la maison 
de repos d’Uccle (1991-1998) et au home 
Brugmann, Uccle (1992-2000). C’est avec 
une charité exemplaire et une humilité 

rayonnante qu’il s’est donné corps et âme à 
son ministère. Il préféra rester en Belgique 
quand on lui proposa de rentrer en Lettonie 
après la chute du communisme. En 2002, 
Jean Paul II lui conféra le titre de « chape-
lain de Sa Sainteté » (Monseigneur).

ANNONCES
Formations

��Bioéthique
Lu. 15, 22, 29 janv. et 5 fév.
Session de formation bioéthique sur 
le thème : « Que faire du temps ? Défi 
bioéthique, défi d'écologie humaine ». 
Organisée par Alliance VITA en collabora-
tion avec l’Institut Européen de Bioéthique
Infos : universitedelavie.fr

��Commission Épiscopale
Je. 18 janv. (12h-16h30)
Journée d’étude de la Commission 
Episcopale pour la Migration ‘Pro 
Migrantibus’ « Une nouvelle pastorale avec 
des migrants et des réfugiés ou comment se 
laisser transformer par les autre ».
Lieu : Couvent des Dominicains
av. de la Renaissance, 40 - 1000 Bruxelles
Infos et inscr. : info@promigrantibus.be
www.promigrantibus.be

��Centre d’Études Pastorales (CEP)
Sa. 20 janv. (9h30-16h), 3 et 24 fév. 
« Jésus, Christ et Sauveur dans la pensée, la 
prière et l’art » par A. Vinel.
Lieu : Centre pastoral, Chée de Bruxelles, 67 
1300 Wavre
Infos : info@cep-formation.be
www.cep-formation.be

��Formation diocésaine
Ma. 30 janv. (9h-17h) « Donner du goût 
à nos liturgies ». Journée destinée à tous les 
acteurs pastoraux. Avec fr. Patrick Prétot, 
Jean-Marc Abeloos, le professeur Arnaud 
Join-Lambert, Mgr Hudsyn évêque réfé-
rendaire de la Liturgie pour les diocèses 
francophones de la Belgique.
Lieu : UCL - Auditoire Socrate
Place Cardinal Mercier
1348 Louvain-la-Neuve
Infos : 010/47.49.26
secretaire-cutp@uclouvain.be
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�� Institut d’Études Théologiques (IÉT)
Les je. jusqu’au 18 janv. (20h30-21h30) 
Cours du soir « Quand te verrai-je face à 
face ? » Les fins dernières. Avec B. de Baenst, 
Cté de l'Emmanuel.
Lieu : Bd St-Michel, 24 - 1040 Bruxelles
Infos : 02/739.34.51
www.iet.be - info@iet.be

Conférences / Colloques

��UP de Chastre
L’UP de Chastre propose un cycle de 
conférences EsP’R - Espace de Paroles et de 
Rencontres.
Je. 25 janv. (20h) « L’audace de rêver et de 
réaliser son rêve » par P. de Lovinfosse, coach 
et (trans)formateur.
Infos : C. d’Oreye-Costermans,
0474/74.12.16
espr@up-chastre.be

�� IÉT - 50 ans
Lu. 12 fév (14h). – me. 14 (18h) 
L'Institut d'Études Théologiques 
organise, pour ses 50 ans d’exis-
tence, un colloque intitulé « La 
théologie, identité et pertinence ». 
Le colloque réfléchira à cette ques-
tion en faisant mémoire de l’évo-
lution de la théologie de langues 
anglaise, espagnole, italienne, alle-
mande et néerlandaise de ces 50 
dernières années. Avec Gabriel 
Richi Alberti, prêtre (Espagne), 
Gudrun Nassauer, vierge consa-
crée (Allemagne), Adelbert Denaux, 
prêtre (Belgique), Piero Coda de Val 
d’Arno, prêtre (Italie), Paul Murray, 
laïc (Royaume-Uni).
Lieu : Bd St-Michel 24 - 1040 Etterbeek
Infos et inscr. : www.iet.be

Pastorales

��Formation continue (Bxl)
Me. 24 et Jeu. 25 janv. « Le Christ s’est 
arrêté à Bruxelles » Session de forma-
tion pour les nommés. Différents inter-
venants nous aideront à relever certains 
enjeux pour l'Église de Bruxelles et 
à discerner de possibles réponses à y 
donner.
Lieu : Espace Jacqmotte, rue Haute 139 – 
1000 Bruxelles
Infos : 02/533.29.44
centre.pastoral@catho-bruxelles.be

CATÉCHUMÉNAT

��Bw
Ve. 2 fév. (20h) Rencontre avec Mgr 
Hudsyn de tous les catéchumènes (adultes) 
qui souhaitent se présenter à l’Appel Décisif 
en vue du baptême.
Lieu : Centre Pastoral, chaussée de Bruxelles 
67 - 1300 Wavre
Infos : 0495/18.23.26
catechumenat@bwcatho.be

COUPLES ET FAMILLES

��We Amour et engagement
5-7 janv. ou 26-28 janv.
Un we pour faire le point sur votre relation 
et votre projet d’engagement.
Lieu : Rhode-St-Genèse ou Spa
Infos : 0492/573.253
www.vivre-et-aimer.be

��N.-D. de la Justice
Di. 21 janv. (9h15-17h30) La maison 
des familles : « un temps à deux, un temps 
pour Dieu », 4 dimanches pour fiancés et 
couples mariés : enseignement, témoignage, 
partage en couple, Eucharistie. Avec Alain 
Mattheeuws sj et une équipe.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-
Genèse
Infos : 02/358.24.60
info@ndjrhode.be

JEUNES

�� Soirée Spes
Je. 25 janv. Voir article p. 25

��Nightfever
Je. 11 janv. (20h) Soirée de contemplation, 
adoration, rencontre, chants…
Lieu : Église de la Ste-Croix, pl. Flagey – 
1050 Bruxelles
Infos : www.nightfeverbxl.be 
ou page Facebook

��EVEN
Les lundis (20h30-22h15) Pour les 18-35 
ans, prière, enseignement.
Lieu : chapelle de l’IÉT, bd St-Michel 24 - 
1040 Etterbeek
Infos : even.bruxelles@gmail.com
www.even-adventure.com

�� Spirit Altitude / Spirit Ardenne
28 janv. - 4 fév. « Quel chemin pour ma 
vie ? » pour les jeunes de 18 à 28 ans, ski et 
ressourcement.
Lieu : Hospice du Grand-St-Bernard ou 
Plateau d’Hurtebise.
Infos et inscr. : www.spiritaltitude.be 
info@spiritaltitude.be - 0483/729.853 
(Suisse) ou vocations.be@gmail.com - 
0483/729.853 (Hurtebise)

LITURGIE

��Matinées chantantes
Sa. 20 janv. (9h-12h30) Spécial instru-
ments et animateurs.
Lieu : Chapelle du Centre œcuménique
Infos : matchantantes@catho-bruxlles.be

SANTÉ

��Bxl – Equipes de visiteurs
Sa. 20 janv. (9h30-12h30) « Porter la com-
munion ».
Lieu : Centre pastoral, rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.55
formations.visiteurs@catho-bruxelles.be

SOLIDARITÉ

�� Service Solidarité (Bxl)
> Je. 11 janv. (9h-17h) ou 
me. 28 fév. (13h30-17h) 
+ sa. 3 mars (9h30-13h) 
« La relation interpersonnelle 
dans la relation d’aide » avec 

Marc Drèze, psychologue et formateur CFIP
Lieu : Centre pastoral, rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
Infos et inscr. : solidarite@vicariat-bruxelles.be
> Sa. 24 fév. (9h30-12h30) « Découvrir 
des associations et des outils pour l’ac-
compagnement des personnes sans titre de 
séjour… » formation bilingue.
Lieu : rue Maurice Liétart 31/9 à 1150 Bxl
Infos et inscr. : solidarite@vicariat-bruxelles.be.
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AÎNÉS

��Fondacio
Les ma. 6, 20 fév., 6, 20 
mars (9h30-17h) « À tout 
âge, oser la vie » cycle de 4 
mardis.
Lieu : Église St-Etienne de 
Froidmont, Chemin du 
Meunier - 330 Rixensart
Infos : guy.hertoghe@pan-
dora.be ou 02/241.33.57 - 
belgium@fondacio.be

RDV PRIÈRE - RETRAITES

��Bois-Seigneur-Isaac
Di. 7 janv. « Dimanche en famille » 
L’abbaye et la paroisse vous invitent à 
vivre le dimanche autrement et avec un 
goût délicieux. (10h30) Messe des familles 
(11h30) animations et jeux pour les enfants 
(13h) repas familial (sur réservation).
Lieu : Abbaye de Bois-Seigneur-Isaac - 
Monastère Saint-Charbel, 2 Rue Armand de 
Moor – 1421 Ophain-Bois-Seigneur-Isaac
Infos : 0497/284.008
 www.olmbelgique.org

��Bénédictines de Rixensart
À part. du 5 oct., le 1er je. du mois (9h30-11h) 
« Quelques discours de saint Jean ». Avec sr 
F.-X. Desbonnet.
Lieu : Rue du Monastère, 82 – 1330 
Rixensart
Infos : 02/652.06.01 - accueil@monastere-
rixensart.be - www.monastererixensart.be

��Basilique
« Une année dans le 
cœur de Jésus »
1er ven. du mois (9h) 
Messe (19h) Confessions 
(20h) soirée Miséricorde
Lieu : Basilique de 

Koekelberg - 1083 Bruxelles
Infos : www.basilicakoekelberg.be

��Maranatha
Les Ateliers de la foi chrétienne (9h15-
11h30)
> Sa. 6 janv. « François et Benoît » avec le 
P. Marc Leroy.
> Sa. 13 janv. « La liberté religieuse » avec le 
P. Philippe Berrached.
> Sa. 20 janv. « À la rencontre de Jésus » 
avec le P. Grégoire Kaporale.
> Sa. 27 janv. « Clés pour l’Évangile de 
saint Luc » avec le P. Alain Thomasset.
Lieu : Communauté Maranatha, rue de 
l’Armistice 37 - 1081 Koekelberg
Infos : 0473/ 92.81.24.
bruxelles@maranatha.be

> Lu. 8 - sa. 13 janv. « Dieu est plus grand 
que notre cœur » (1Jn 3,20). Semaine de 
prière avec le p. André Brombart.
Lieu : Maison de Prière, rue des Fawes 64, 
4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30 ou 0473/52.86.01 
bruxelles@maranatha.be
www.maranatha.be

��N.-D. de la Justice
> Ve. 12 janv. (9h30-15h30)
« Grands-parents et petits-enfants : la ques-
tion de la foi ». Enseignement, prière, par-
tage d’expériences, initiation à l’art de 
raconter la Bible. Avec D. van Wessem et 
une équipe.
> Ma. 16 janv. (9h-15h) « Parole-s en 
route » : journée oasis et chemin de prière 
– Laudato Si’.
> Je. 18, 25 Janv. (14h-16h30) « Vivre 
sans l’autre » traverser le deuil d’un 
être aimé selon le cheminement de J. 
Monbourquette, prêtre et psychologue 
canadien. 1eres rencontres d’une série de 
12. Avec M.-C. Carton de Wiart, psycho-
pédagogue.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-
Genèse
Infos : 02/358.24.60
 info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

ART ET FOI

��Basilique
Jusqu’au 14 janv. (10h-18h)
Exposition « Noël en Provence » 300 san-
tons et automates.
Lieu : Basilique de Koekelberg - 1083 
Bruxelles
Infos : www.karlblanchet.net/noel-en-provence

��Églises 
Ouvertes
J u s q u ’ a u 
31 janv. 
I n s c r i p t i o n 
pour participer 
aux Journées des 
Églises Ouvertes 
qui auront lieu 
les 2 et 3 juin, 
sur le thème 
« 1001 visages ».

Infos : www.eglisesouvertes.be

OECUMÉNISME

�� Soirée Spes
Je. 25 janv. « La louange 
qui conduit au silence » (voir 
article p. 25).
Lieu : Église St-Nicolas – la 
Hulpe

�� �Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens (18-25 janvier)

Je. 25 janv. (19h) Veillée œcuménique de 
prière (voir article p. 24).
Lieu : cath. orthodoxe des Sts Archanges 
Michel et Gabriel, av. de Stalingrad 34 - 
1000 Bxl
Infos : www.c-i-b.be

La brochure de la Semaine de Prière pour 
l'Unité des Chrétiens est téléchargeable sur 
le site internet : www.c-i-b.be ou disponible 
à la librairie du CDD.

Pour le n° de février merci de faire
parvenir vos annonces au secrétariat

de rédaction avant le 3 janvier.
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

Conseils, commandes, service 
d’expédition
Lu. ma. et je. : 10h-13h et 14h-17h
Me. et ve. : 10h-17h
Rue de la Linière 14 - 1060 Bxl
02/533.29.40 – info@librairie-cdd.be

La louange qui conduit au silence
  À L’OCCASION DE LA SEMAINE DE PRIÈRE 

pour L’UNITÉ DES CHRÉTIENS

DE 20H À 22H

Église Saint-Nicolas
rue des Combattants 2

1310 La Hulpe

PASTORALE DES JEUNES DU BW : 010/235.270

 @spesafterwork

www.spesafterwork.com

Jeudi 25 Janvier
Avec Grégory Turpin et Alexia Rabbé



Églises Ouvertes
La Fondation a fêté son 10ème anniversaire avec un spectacle haut en couleurs, organisé 
dans la collégiale Sainte-Gertrude à Nivelles, les 10 et 11 novembre derniers. 
http://www.eglisesouvertes.be/

Des mystères au Mystère
Un concert-méditation sur les mystères du Rosaire à Nivelles, le 18 novembre 2017. Les 
musiques du frère André Gouzes, op, sont chantées par plus de 100 choristes et solistes, 
sous la direction de Patricia Saussez. http://chantdessources.be/ 
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 À votre service

Wollemarkt, 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be - archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 - 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères ordonnés
§ �Préparation au presbytérat

Luc Terlinden : 02/648.93.38 
Luc.terlinden@gmail.com
§ �Préparation au diaconat permanent 

Mgr Jean-Luc Hudsyn 
010/235.274 
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 - vinel@sjoseph.be

`` �Institut Diocésain de Formation 
Théologique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint Julien, 15
1160 - Auderghem
Directeur : Tanguy Martin
tanguy.martin@hotmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
Laurence.mertens@segec.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles - 02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs - 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malinesbruxelles@catho.be

`` Service de presse et porte-parole
Geert De Kerpel - 0477/30.74.14
geert.dekerpel@bc-diomb.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281
e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289
r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 - fax : 010/242.692
www.bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Tél : 010/235.273
secretariat.vicariat@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 - evangelisation@bwcatho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 - catechumenat@bwcatho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 - catechese@bwcatho.be

`` Service de documentation
010/235.263 - documentation@bwcatho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272 - c.chevalier@bwcatho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 - gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 - jeunes@bwcatho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.268
couples.familles@bwcatho.be

`` Pastorale des aînés
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 - br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 - vosinfos@bwcatho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 - 010/235.276
lhoest@bwcatho.be

`` Solidarités - Missio
010/235.262 - a.dupont@bwcatho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 - brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 - deniskialuta@gmail.com

Temporel

Laurent Temmerman
010/235.264 - laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 - tony.frison@skynet.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire  
pour le temporel :
Thierry Claessens
02/533.29.18 – thierry.claessens@diomb.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 - fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur - 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchèse

02/533.29.61 
catechese.ddt@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat

02/533.29.61 
genev.cornette@skynet.be
§ �Cathoutils / Documentation

02/533.29.63 
catechese.dc@catho-bruxelles.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 - liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 ou 80
mp.vano@catho-bruxelles.be

Pastorale de la santé

`` Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 - hosppastbru@skynet.be

`` Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Accompagnement des services locaux
02/533.29.60 - solidarite@vicariat-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 - bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 - bethleem@diomb.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 - commu@catho-bruxelles.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 - coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 - formation@catho-bruxelles.be

`` Vie Montante
02/215.61.56 - lucette.haverals@skynet.be

`̀�Librairie CDD
02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte :  
Lu. ma. je. de 10h à 13h et de 14h à 17h
Me. ve. de 10h à 17h

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleixhe 
02/663.06.56 - af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 - geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman - 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau - 02/533.29.05 - 0479/44.70.50


